
J.-E. RENAUD 
Négocinnt. 

Joseph-Eugène Renaud est 
né à Joliette, le 3 juin 1881, 
du mariage de Joseph-Henri 
Renaud, négociant, et de Lau- 
ra-E. Piché, fille de Urgel Pi-  
ché. Après avoir fait un solide 
cours classiclue au collège de 
Joliette, i l  embrassa la carriè- 
re commerciale et s'intéressa 
tout d'abord, au négoce de son 
père. Des années durant, on 
le voit travailler à la prospé- 
rité du  commerce paternel. 
Son ambition cependant ne 
s'arrêta pas là, aussi, en  1912, 

il arrive à Montréal où i l  acquiert en très peu de  temps, des 
connaissances plus approfondies des affaires. 

Quelclues mois après son arrivée, il accepte un e'mploi 
important à l'Hôtel de Ville de Maisonneuve, comme chef 
du  département des achats, pour la cité de Maisonneuve, 
position qu'il remplit, jusqu'à la veille de l'annexion à 
Montréal. Lassé d'être fonctionnaire, i l  démissionne pour 
accepter la position de secrétaire-trés., chez Trudeau & Cie., 
manuEacturier d'accessoires propres à la fabrication de la 
chaussure. Après un stage de 5 ans, il débute enfin à son 
compte, sous la raison sociale de "Maisonneuve Shoe Supply 
Co." Depuis 1921, est en société avec WIM. L.-L. Reeves & 
L.-R.  Rrodeur. Malgré des débuts très modestes, i l  est par-  
venu, grâce à son travail et à sa  persévérance, à faire de son 
industrie, l'une des plus florissantes à Montréal. 

Bien que l'occasion lui ait souvent été offerte de se pré- 
senter au provincial et au  municipal, i l  n'a jamais voulu se 
mêler de politique. 

Fait la charité sans ostentation. Es t  Chevalier de Colomb. 
Se  récrée avec sa famille. 
A épousé, le 3 juin 1919, Bernadette de Bellefeuille, fille 

de Jean de  Bellefeuille. 
E n  politique, absolunîent indépendant. 



JOSEPH-M. LEVEILLE 
-- 

Négocialtt. 

Né à St-Liguori, comté de 
i\/Iontcalin, le 25 juin 1882, 
du mariage d'Hi1dège.M. Lé- 
veillé, cultivateur, de St-Li- 
guori, et drEiniîîa Parent, fil- 
le de Louis Parent. 

Il fit ses études à l'école 

paroissiale de son village na- 
tal. 

A quinze ans, il débutait 
dans la carrière du commerce 
comtne commis dans un maga- 

sin général, à St-Ambroise de Kildare. 

E n  1906, i l  décida de se mettre à son compte e t  fonda à 
Joliette, un commerce de nouveautés auquel son intelligence 

des affaires assura promptement le succès. Après quelques 

années, il prit un  nouvel associé et, soiis la raison sociale 

de Trudeau & Léveillé, la maison prit un nouvel essor et 

s'éleva au  rang des plus importantes de Joliette. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, Conseil 

no. 1468, Joliette. 

Récréations favorites : chasse et pêche. 

I l  a épousé, le 21 avril 1903, Laura Trudeau, dont il eu 

sept enfants. E n  secondes noces, il a épousé, le 15 septem- 

bre 1915, Rhéa Trudeau, dont i l  a eu un fils . 
E n  politique, conservateur. 



ARTHUR MIGNAULT 
Médeciiz, co lo i~e l .  

Né le 29 septembre 1866. A 
épousé May Royer, fille du 
sénateur A. Boyer, dont il a 
une fille. 

Dès la déclaration de la 
grande guerre, le colonel Mi- 
gnault offrit $50,000 pour la 
formation et  l'équipement 
d'un régiment d'infanterie 
composé d'ofiiciers et de sol- 
dats canadiens-français et son 
offre f u t  acceptée par le pre- 
mier ministre, sir  Robert Ror- 
den. Grâce à l'appui des jour- 
naux français du Québec et 
des politiciens des deux partis, en moins. d'un mois était 
formé le 22e bataillon canadien-français. U n  a ~ i t r e  bataillon 
canadien-français, le I l e ,  fut, à son tour, recruté en quel- 
ques semaines. Le  colonel Mignault f u t  nommé coinman- 
dant de I'hôpital stationnaire N o  4 et ses deux bataillons 
furent en Angleterre, a u  camp de Shorncliffe, le l e r  mai 
1915. 11 prit charge de I'hôpital général No  S à Saint-Cloud, 
et de l'hôpital général No 6 (Laval)  à Joinville-le-Pont. 
R4embre de la Légion d'Honneur. Après deux ans  de senlice 
outre-mer, à son retour au Canada, i l  reçiit l'expressio~l de 
la vive apréciation du ministère de la milice dans une let- 
tre du général , sir Eugène Fiset, qui signalait eil particulier, 
que le ministère de la milice n'avait pas eu de déboursés à 
faire pour le recrutement du 22e et  du  41e, de  même que 
pour I'hôpital stationnaire de Saint-Cloud. 

Le colonel Mignault fait partie du Montreal Hunt ,  du  
Back River Polo, du Montreal Jockey Club et  du Lauren- 
tian and Ihrinchester Club ( t i r ) .  

E n  politique, libéral. 



RENE FARIBAULT 
- 

Notaire. 

Né à L'Assomption, le 6 
février 1881, fils de J.-E. Fa- 
ribault, avocat, C.R., et  de 
Laetitia Levesque. 

. Fi t  ses études classiques au  
Collège de  L'Assomption, et  
son droit à l'université Laval, 
de Montréal, d'où il sortit li- 
cencié en droit, en 1903. 

S'était d'abord destiné au 
barreau et  fit comme tel deux 
ans de cléricature sous Pelle- 
tier et Létourneau, avocats, 
de Montréal. 

S e  sentant toutefois attiré vers le notariat, que ses an- 
cêtres ont exercé de père en fils pendant plusieurs géné- 
rations à L'Assomption, il passa brevet avec C.-E. Le- 
clerc, notaire de Montréal, et. fu t  admis à la pratique du 
notariat aux  examens de 1903. 

Exerca sa profession, seul à Montréal, de 1903 à l'au- 
tomne 1905, époque à laquelle i l  entra comme associé à 
l'étude de C.-E. Leclerc, son ancien patron, à qui il suc- 
céda en 1912. 

L'un des fondateurs de l'Association des Jeunes Notaires, 
dont il fu t  le premier président; ancien vice-président de 
l'Association du Notariat, du district de Montréal;  depuis 
1919, membre de la Chainbre des Notaires de la Province 
de Québec. 

Professeur de  Législation financière à l'université . d e  
Montréal. A publié une étude sur  "La situation économique 
du notariat clans la province de Québec" et sur  "Le Prê t  à 
intérêt". Membre de la Chambre de Commerce, du Board 
of Trade et du Cercle Universitaire. 

II a épousé, en 1906, Annette Paiizé, dont il a cinq en- 
fants:  Bernard, Marcel, François, Madeleine e t  Andrée. 

E n  politique, conservateur. 
Adresse : 342-est, rue Slierbroolte, Montréal. 
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J0S.-ARTHUR HUOT 

Né à St-Jean, province de 

Québec, le 6 novembre 1882, 
fils de Godfroy 1-Iuot, inar- 

chand, et  de Philonise Chabot, 

fille de Danlase Chabot. 

Il fit ses études chez les 

Frères Maristes, à Iherville, 

à l'université d'Ottawa et à 

l'université Laval, de Mont- 

réal. ; 
Gradué d el'université Laval, de Montréal, le 10 juin 1908. 
Il a exercé sa  professioii pendant neuf ans à Longueuil. 

avec succès, et tenu en même temps un coiiinierce de phar- 

macie. Il s'est etisuite transporté à Montréal et, depuis 1919, 
s'est spécialisé dans les Rayons X. 

Membre de la Société Médicale de h4ontréal. 

Membré du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 
Membre du Club Lemoyne, de Longueuil. 

Il possède des intérêts dans les conipagiiies Red Star 

Refineries Liinited et Pan  Estension Gold Mines Company 

Linîited. r 
II a éponsé à Montréal, le 10 n ~ a i  1910, E~ichariste Dubuc, 

fille de Joseph Dubuc, dont il a trois enfants:  Gabrielle, 

Pauline et Riarcel. 
Kécréations favorites : la pêche, les voyages. 
En politique, libéral. 



MARTIAL DWRAND 

Né à St-Jean de Matha, 

comté de Joliette, le 12 dé- 

cembre 1889, du mariage de 

Joseph Durand, manufactu- 

rier, et de Marie-Louise Le- 

febvre, fille de François Le- 

febvre. 

Il fit ses études au Séminai- 

re de Joliette et à l'université 

Laval, de Montréal. Bachelier ès-sciences. Bachelier en mé- 

decine. Docteur en chirurgie dentaire. 

Admis à la pratique de l'art dentaire en 1915, il s'établit 

j Montréal, 2 rue St-Denis, où i l  a exercé depui.~; sa profes- 

sion avec succès. 

i\iIembre à vie de l'Association Athlétique dlAtnatesrs 

Nationale. 

Il a épousé, à Montréal, en septembre 1917, Eva Brunet, 

fille de Joseph Brunet, dont il a deux fils. 



3.-ERNEST MEBERT 
Avocat .  

Nb à Drunimondville le 11 
juillet 1878, du mariage d'Ar- 
thur Hébert et de Marguerite 
Cooke, fille de Valentine Coo- 
ke. 

Il fit ses études classiqiies 
au séminaire de  Ste-Thérèse, 
et son droit à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis au barreau de la 
Province de  Québec, en juil- 
let 1900. 

11 pratiqua deux ans à Montréal, puis se transporta à 
Joliette, oii il forma une société avec F.-O. Dugas. Lorsque 
M. Dugas f u t  nommé juge de la Cour Supérieure, en 1909, 
NI. Hébert continua de pratiquer seul, et remplit pendant 
plusieurs années les fonctions de substitut du procureut- 
général, dans le district de Joliette. 

Nommé Conseil du Roi en 1912. 

Depuis 1900, il s'est intéressé au  rnouvenient politique, 
dans les con~tés de Montcalm et Joliette. 

De 1916 à 1919, i l  a siégé à l'Assemblée Législative, coniine 
représentant du comté de Joliette. 

Echevin de la ville de  Joliette et cornn~issaire d'écoles. 
11 a épousé, a u  nlois de juin 1907, Hermine Olivier, fille 

de  feu  le juge Olivier, d'Ottawa, dont il a dix enfants. 
En politique, libéral. 



Jos.-Azarie Mandfield 

Médecin. 

Né à Verchères, le 11 sep- 
tembre 1874, fils dJAzarie 
Handfield, cyltivateur, et 
d'Hélène Dansereau. 

II fréquenta l'école modèle 
du village de St-Marc, comté 
de Verchères, et débuta dans 
la vie comme cultivateur. Il 
vint à Montréal, en 1894, et 
f u t  au service de la i\iIontreal 

Tramway Company, dans presque tous les emplois, pour en 
sortir comme assistant-médecin. 11 fit des études particu- 
lières et ses études méd'icales à I'Univefsité Laval, de 
Montréal et obtint son diplôme de docteur en médecine et 
en chirurgie "summa cum laude" en 1905. 

11 fit un stage d'études au Post Graduate de New-Yorlc 
et dans les Iîôpitaux de Paris et de Londres. II a depuis, 
exercé sa profession avec grand succès à 402, St-Denis, 
Montréal. 

Examinateur du Bureau des Médecins, en 1918. 
Membre à vie du Cercle Universitaire, de Montréal et de 

7 l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale. Gouver- 
l neur à vie de l'hôpital Français, de Montréal. 

11 a épousé a @Montréal, le 22 septembre 1910, Pauline 
FI-echette, fille cadette de Louis-Hoiioré Fréchette, poète- 
la~lréat, dont i l  a une fille, Hélène. 

Récréations favorites : la lecture, les voyages. 
En politique, libéral. 



Jos.-E.-R. Desjarlais 

Avocat. 

Né à St-David, comté de 

Yaniaska, le 28 mai 1888, du 

mariage de Benjaiuiii Desjar- 

lais et de ililéliiia Joyal, fille 

de Michel Joyal. Son premier 

ancêtre paternel au pays, fut  

Jean Jaccluet de Gerlaiçse, 
( 1666) descendant direct de 

Louis Hébert, par  la ligne 

maternel le. 
A fait ses premières études au collège comrnercial de  St-  

Aimé. A ensiiite, fait son cours classique au Séminaire de 
Nicolet, ou il a obtenu ses degrés universitaires, puis à 1'U- 
niversité d'Ottawa. A suivi ses cours de  droit a l'université 
Laval, de Montréal, puis fu t  admis a u  barreau de la Pro- 
vince d e  Québec, le 9 juillet 1914. Pratique actuellement, en 
société avec Mte. Zénon Fontaine. Es t  président du 
Manoir LaSalle Ltée;  directeur de Jolicoeur Ltée;  direc- 
teur général des Artisans canadiens-Français, membre des 
Canado-Américains et des Chevaliers de Colomb. 

Il appartient au Cercle Universitaire, et  est membre 
à vie de I'Associatino Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Conmie amusements, il affectionne les sports d'extérieur. 

A épousé, le 2 octobre 1916, Elanche, fille de Antoine 
Langevin-Lacroix, dont il a un enfant, Marc-Bernard. 

En poljticlue, conservateur. 
Résidence: 1316-A, rue Wellington, Verdun. 
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LS-NAP. DESJARDINS 

Chirurgien-dentiste. 

Né à Ste-Thérèse de Blain- 

ville, comté de Terrebonne, le 

17 octobre 1873, fils de feu 

Moïse Desjardins, cultivateur, 

et dJOzité Proulx. 

Il fit ses études classiques 

au Séminaire de Ste-Thérèse 

et ses études médicales à 1'U- 

niversité Bishop, de Montréal. 

Admis dans la profession dentaire pour la province de 

Québec en 1901, i l  obtint la même année son doctorat en 

chirurgie dentaire et exerça sa profession avec grand succès 

à St-Henri, de Montréal. 

I l  épousa à Montréal, le 17 juin 1902, Léocadie Dubois, 

fille de feu Eugène Dubois, capitaine de police, dont il a eu 

huit enfants: Paul-Aimé, Pauline, Claire, André, Jean, 

Philippe, Jeannine, Gérard. 

Décédé le 13 août 1921, à la suite d'un accident d'automo- 

bile, au moment ou la vie le comblait de ses largesses: Suc- 

cès dans sa profession, félicité à son foyer, où il était en- 

touré de la tendresse de sa famille, béni par d'innombrables 
malheureux dont sa charité inépuisable adoucissait les souf- 

frances, confiant en l'avenir, parce que certain de faire la 

vie belle pour chacun de ses enfants. 
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SIMEON DESROCHERS 

~Ifa,?zuf actz~rier. 

Fondateur et  président de 
la Hector Slioe Co. 

Naquit le 26 novembre 1879 
du mariage de Siinéon Desro- 
chers, cordonnier et de Marie 
Allaire, tous deux de Mont- 
réal. 

Il fit à l'école St-Jean-Bap- 
tiste, un cours d'études com- 
plet, qu'il suppléments par un 
travail personnel. 

Après s'être initié aux affaires, en occupant différents em- 
plois dans le colmrnerce, i l  dél~uta a son coriipte en 1915. 

Est depuis 1921, l'associé de F.-X. Leblanc, dans la Hec- 
tor Shoe. Son sens des affaires, son initiative à la fois au- 
dacieuse et clairvoyante font la prospérité de son industrie 
et lui assurent une rapide expansion, au point qu'aujour- 
d'hui, le cliai-iîp de ses activités s'étend à tout le Dominion 
et à l'étranger. 

Est membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 
tionale. Dans ses heures de loisirs, pratique le jeu de quilles. 

A épousé, le 22 septembre 1901, Eva Lasonde, fille de 
Elie Lasonde. De cette union sont nés trois enfants : Hec- 
tor, Jeanne et Roland. 

En politique, libéral. 



J.-E.-EMILE LEONARD 
Directeur des Postes. 

Né à Sainte-Rose, le 11 dé- 
cembre 1871, fils d'Adélard 
Léonard, notaire, et de Marie- 
A. Lachaine. 

I l  fit ses études classiques 
au Collège de Sainte-Thérèse, 
au Collège de Joliette et au 
Collège des Jésuites, à Mont- 
réal, et son droit à l'universi- 
té Laval de Montréal. 

Admis au barreau de la 
province de Québec en 1895, 
il  pratiqua d'abord sa profes- 

-sion avec M. Clovis Laporte, 
puis avec M. Joseph Loran- 

ger, et ensuite avec I'hon. E.-L. Patenaude sous la raison so- 
ciale de "Léonard & Patenaiide". 

E n  1914, cette société s'adjoignit NlM. 2. Filion, Gustave 
Monette et F.-M. Gallagher, sous le nom de Léonard, Pate- 
naude, Filion, Monette Sr Gallagher. ., 

Secrétaire du Conseil du comté de Laval, de 1898 à 1910. 
Maire du village de Ste-Rose, de 1910 à 1917, et Préfet 

du comté Laval. Il fit construire les chemins, les canaux 
d'égoûts et l'aqueduc, niaintenant la richesse et l'orgueil de 
Ste-Iioçe, et en 1917, fit incorporer en ville le village de 
Ste-Rose. 

Président des Cominissaires d'écoles de 1903 à 1917, 
il fit construire une académie commerciale et en confia la 
direction aux Frères Saint-Gabriel. 

Recorder de la ville de Ste-Rose depuis son incorporation 
et  maire de la ville de Laval-sur-le-Lac, dont il est un des 
fondateurs. 

Membre du Montreal Club, du Club Laval-sur-le-Lac, de 
1'Association Athlétique d'Amateurs Nationale, Lieutenant- 
Colonel honomire du C. O. S. C. de l'université Laval. 

Candidat rnall.ieureux dans le comté de Laval aux élections 
fédérales en 1900, i l  fut  élu en 1902 et en 1904. 

Depuis février 1917, Directeur des Postes de Montréal. 
Résidence : Ste-Rose, comté de Laval. 
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J . -HA.  BARCELO 
Eiurfloyé civil. 

Dirccteur-adjoint di1 bu- 
reau de poste de Montréal. 

Né à ivlontréal, le 11 juillet 
1869. fils de Joseph-Edouard 
Rarcelo et de Delphine Car- 
dinal, fille di1 notaire J.-N. 
Cardinal, représentant dii 
comté de Laprairie à la Cliain- 
I ~ r e  d'Asseniblée du Rzs-Ca- 
nada? patriote de 1837-38, cliii 

fut exécuté dans la j)rison de 
Montréal le 21 décembre 1835. 

Il fit ses étiides à l'école 
St- Jacques et à I'Acadéniie 
Ste-filarie et suivit un cours 
particuliei- di1 professeur de  
Cliatigny. 

II entia à 15 ans au bureau de poste de Montréal après 
avoir ~ x s s é  evec succès l'exaiiien d'aptitude et celui de pro- 
niotiol. E n  1898, fut  promii au poste de chef du service des 
dépêr l i~s ,  section des journaux et courriers. Surintendant- 
général, 1902; directeur-adjoint depuis 1912. 

Il a dnté le service postal d'un systèriie simplifié et écono- 
inique avec responsabilité de niain à main pour le service 
des objets recommandés, systènie que recherchait depuis 
longteiaps le gouvernement et  qui, son efficacité constatée, 
a étii généralisé dans tout le service postal du  Dominion. 

A c r  iL1 Ji-A. St-Jacques, i l  fonda en 1909 I'Associatioii 
des Employés des Postes de Montréal, eii vile d'une affilia- 
tion à la Fédération des Employés Civils. 11 s'est toujours 
o c c u ~ i  attentivement des questions d'agriciilture et des coo- 
péra:i\:es agricoles, clu'jl considère comme un puissant fac- 

Y- 
teur cl: richesse en économie rurale. 

Meinbre de la Société Catholiclue de Protection et  de 
Renseignements, de la Coopérative Centrale des agricul- 
teurs :!c Québec. Récréations : échecs, chasse, pêche. 

II :: é?~iusé. le 6 septembre 1892, Marie-Arine-Virginie 
Pannïton,  fille d'André Panneton, dont i l  a deux fils : Jean, 
ingériicur rivil, et Joseph, étudiant en droit. 

Er, nolitiqiie, indépendant. 
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Rév. Honoré Brousseau 
Prêtre, curé. - 

Né à Louiseville, le 10 juil- 
let 1867, de Honoré Brous- 
seau, cultivateur, et Adélaïde 
Girard. 

Après de  brillantes études 
au séminaire Saint- Joseph des 
Trois-Rivières, i l  exerça le 
ministère paroissial dans diffé- 
rentes localités, comme vicaire. 

E n  1899, i l  fut  nommé curé 
à Shawinigan Falls, alors que 
l ~ s  preiniè~es constructions 
co~îî inen~aient à sortir du sol. 
Tout  était à faire. Jeune, 
ardent, i l  se mit aussitôt à 

- 
l'ouvrage et  après avoir élevé 

hâtivenient ilne chapelle temporaire, co~s t ru i s i t  succes- 
sivement le presbytère et le sous-bassement s u r  lequel 
s'élèvera bientôt l'église Saint-Pierre, qui dominera toute 
la ville. 

Après quelques années passées à Saint-Etienne-des-Grès, 
les autorités diocésaines le rappelèrent aux  Chûtes Shawi- 
nigan pour fonder la paroisse de Saint-Bernard. L a  position 
était difficile; mais grâce a ses qualités administratives, i l  
triompha de toutes les difficultés et bientôt on vit s'élever 
le presbytère et la superbe église de cette paroisse. 

Tout  en exerqant les fonctions curiales, il siège depuis 
1914 à la commission scolaire. OU son esprit d'initiative et  
de progrès a trouvé un vaste champ d'action. E n  moins de 

-7 quatre années, il dota la ville de quatre écoles, dont deux 
dans la paroisse de St-Marc, l'Académie des garçons pour 
les paroisses de Saint-Pierre et de Saint-Bernard, et enfin, le 
couvent des Soeurs Grises d'Ottawa pour la paroisse de 
St-Bernard. 

L a  ville de Shawinigan Falls compte ce prêtre dévoué 
parmi ceux qui ont le plus travaillé à son développement 
et  comme l'un de ses fondateurs. 



Jas.-Philéas Lafrenière 
-- 

Médecin. 

Né à St-Gabriel de Bran- 
don, comté de Berthier, le 3 
novembre 1886, fils de Joseph 
Lafrenière, cultivateur, et 
d'Alphoiîse Dubeau, fille de 
Georges Dubeau, rentier. 

Il fit son cours classique au 
Séminaire de Joliette, d'où i l  
sortit bachelier ès-arts. II alla 
ensuite suivre son coiirs iné- 
dical à l'université Laval, de 
Québec. Bachelier ès-arts. 

Admis dans la profession 
médicale en 1913, avec gran de distinction, il exerça sa  
profession avec succès à St-Martin, comté de Beauce, puis 
à Princeville, comté de Matane, où il pratiqua quatre ans. 
II alla ensuite étudier aux hôpitaux antituberculeux de 
Chicago et  New-Yorlc et  des principaux centres des Etats- 
Unis. A son retour il se i ixa à Montréal, 2203 ,rue Ste- 
Catherine Est, et se spécialisa clans le traitement de la 
tuberculose pulmonaire e t  des maladies des enfants. 

Chevalier de Colomb. Membre de l'Ordre des Forestiers 
Catholiques et de la Société St-Vincent de Paul. 

Récréations favorites : chasse, pêche, touristîle. 
II a épousé, en janvier 1914, Laiire Jackson, fille de 

Joseph Jackson, industriel, dont il a deux enfants : Richard, 
Réjane. 

EII politique, libéral. 



Louis-Arthur-L. Dusablon 

Prêtre, 'curé. 

Curé de  la paroisse de  S t -  
Pierre de  Shawinigan Falls. 

Né à Ste-Anne de la Pérade 
le 25 février 1867, du mariage 
de  Joseph-Prosper Dusablon, 
négociant, et de Virginie Ha-  
melin, fille de Narcisse Ha-  
melin. 

Il fit son cours classique et 
ses études théologiques a u  sé- 
minaire des Trois-Rivières. 

Ordonné prêtre le 2 juillet 
1890. 

A la demande de monseigneur Duhamel, archevêque 
d'Ottawa, il vint exercer le ministère à Ste-Anne d'Ottawa 
et  à St-André Avelin. 

Monseigneur McMahon, évêque de Hartford,  Connecticut, 
ayant besoin de prêtres caiiadiens, i l  fu t  erivoyé à Danielson, 
Conn., où il remplit les fonctions de vicaire pendant près de 
trois ans. 

De retour au Canada en 1895, i l  enseigna au séminaire des 
Trois-Rivières puis, en 1902, i l  fut nommé secrétaire-archi- 
viste de l'évêché des Trois-Rivières. Aumônier des Filles de 
Jésus, desservant des Vieilles-Forges, sur  le St-Maurice, 
jusqu'en 1909. Curé de St-Alexis des Monts jusqu'en 1912. 

E n  1907, il fit un pèlerinage en  erre Sainte et visita la 
France, la Belgique et l'Italie. 

E n  1912, il était noinmé à la cure de St-Pier;!e de Shawini- 
gan, oii i l  exerce encore actuellement le ministère, ajoutant 
à ses fonctions curiales celles d'aumônier des sociétés parois- 
siales de secours mutuel. 



Ulric-Antoine Leduc 

Naquit à Saint-Hilaii-e, Qué., le 
15 octobre 1880, du ma,rlage d'An- 
toine Leduc, cultivateur, e t .  d'E- 
milie Brouillette. 

II fit ses études commerciales à 
I'Ecole iiiodèle paroissiale de St-  
Hilaire et suivit les coui-s de I'A- 
mericari School of Corresl>oti- 
dence. 

Il commença à s'occuper d'é- 
lectricité pratique en 1899 et fut 
successivement à l'emploi de I'E- 
lectric Repair & Contracting Co., 
Engineecring. & Supply Co. et de 
la Canadian General Electric Co. 

En 1905 il f u t  nommé contre- 
maître du département électrique à I'usirie des Tramways de  Mont- 
réal. 11 quitta cette position en 191 1 pour la surintendance géilé- 
rale de I'Elestric Repair 8 Contracting Co. et en 1914, i l  acheta 
la mai-on "Marcharicl B,ros" coiijointeine~lt avec Albert Urquhart .  

Le lcr  janvier 1917, la part d e  ce dernier fut acquise par J .-E. 
Lamothc. Il resta associé à ce dernier jusqu'en 1920. alors que la 
maison fut incorporée sous la raison sociale de "hIarchand Elec- 
trical Works,  Limited". 

II est le président de cette compagnie. qiii occupe un s~>acieux 
local ail N o  55, ru.e Coté, et qui progresse rapidemelit, depuis six 
ans. Après avoir d'aboi-cl borné ses opérations à des travaux de 
réparations et de recotistruction, la fi,rme dut se lancer clans la fa- 
brication d'un produit canadien, le fameux moteur électrique à 
courant alternatif, "Gold Band", remarquable poirr sa solidité et  le 
remplacement facile et éconoinique des pièces de rechange. 

A la deinande du gouvernenieilt proviricial, RI. Lediic a donné, en ' 

1919, des cours d'électricité à I'Ecole technique. 
II est un bienfaiteur de la Saint-Vincent-de-Paul et des soeurs 

du Bon-Pasteur. 
Membre de 1'A.A.A. Nationale. 
Récréation favorite : la lutte. 
11 a épousé, le 1 février 1903, Julia Rozon, fille de W. Rozon et 

d'Anne McCormick, dont i l  a deux enfaiits. Noël et Gertrude. 
En pl~litique, libéral. 
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Jss.-Edgard Lamothe 

I~adz~str iel .  

Né à Plaisance, le 11 octo- 
bre 1888, fils de David Lamo- 
the, hôtelier, et de Célanie 
Durocher. Après son cours 
conlmercial chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes à Hull 
et les Frères de l'Instruction 
Chrétienne, au collège de 
Euclcinghani, i l  obtint son di- 
plônie à 1'Ecole normale de  
Plattsburg, en 1909. 

Comptable au  Pacifique- 
Canadien à Montréal et à 
Fort-William, puis agent du 
Grand-Tronc à Saint-Laurent. 

II reçut en 1916, le diplôilie d'ingénieur-électricien de I'E- 
cole Internationale de correspondance de Scranton. S'asso- 
ciant alors à NI. Ulric-A. Leduc, i l  acquit la niaison "Mar- 
chand Eros", qui fut  incorporée en mars 1920, sous le nom 
de "Marchand Electrical Works  Liniited", et  il en devint le 
sec.-trés. L a  firme, qui se bornait d'abord à des travaux de 
réparation et de construction, à 107 Lagauchetière ouest, fit 
de si rapides progrès qu'elle dut prendre un local plus spa- 
cieux, à 55, rue Côté, pour fabriquer l'excellent moteur à 
courant alternatif "Gold Band", exceptionnellen~ent résis- 
tant et unique en son genre, à cause du remplacement facile 
et économique des pièces de rechange. Elle manufacture 
aussi un nîoteur spécial pour plionographe. 

Chevalier de  Colomb et  membre de l'orchestre du  conseil 
de cette société, à Maisonneuve. 

Récréations favorites : rniisique, balle au champ, pèche 
et automobilisme. 

Il a épousé, le 15 avril 1912, Dina Fortin, fille de  Fr-X. 
Fortin et  de Dina Rhéaunle, dont il a trois enfants, Marthe, 

~ Pau[-Emile e t  Jean. 
E n  politiclue, libéral. 



Joseph-Léon St-Jacques 

Avocnt. 

De la société St-Jacques, 

Filion et Houle, avocats, 333, 
avenue Viger. 

Né à St-Hermas, comté des 

Deux-Montagnes, le 13 juillet 

1877, fils de Joseph St-Jacques 

et  de Cazilde Lafond. 

II fit ses études prélituinai- 

res à l'école normale Jacques- 

Cartier et  son droit à l'université Laval de Montréal. 

Adinis au  barreau en 1901. Créé Conseil du Roi en 1916. 

Il exerca pendant six ans sa  profession avec siiccès à 
Lachiite, conité d'Argenteuil. E n  1907, i l  vint se fixei- à 
Montréal et forma une société avec M. Gustave Lainothe, 

C.R. Lorsque celui-ci fu t  nommé juge de  la Cour du Banc 

du Kni. 14. St-Jacques prit charge de l'étude et  s'associa 

MM. Z. Filion e t  Armand Houle. 

11 n é~o i i sé ,  le 19 rnai 1906, Albertine Lafond, fille de 

Mathi ls  Lafond, dont i l  a quatre fils et deux filles. 

E I ~  politique, conservateur. 

A!.liessc : 455, avenue Outremont, Oiitremont. 



ZEPHIRIN FILION 
Av0ccc.t. - 

De la société d'avocats St- 
J a c q ~ ~ e s ,  Filion et  Houle. 
Né à St-Benoit, comté des 

Deux-Montagnes, le 7 novem- 
bre 1878, fils de Pierre Filion, 
ciiltivateur et de Cordélia 
Paienient, fille d'Antoine Paie- 
inent. 

II fit ses études classiques 
au séniitiaire de Ste-Thérèse, 
et son droit, à l 'université 
Laval, de Montréal. 

Admis a u  barreau de la pro- 
vince de Québec en juillet 

1903. Noniiné Conseil du Roi, le 30 juillet 1918. 
T i i t  d'abord, il pratiqua seul. Puis i l  s'associa à \Y.-S. 

Butler, devenu avocat de la Cité de  Montréal. Pendant 
plusieurs années, il pratiqua en société avec 1\11. J.-E.-E. 
Léonard, plus tard maître de poste de Montréal, et I'hon. 
E.-L. Patenaude, plus tard ministre dans le gouvernement 
Borden, sous la raison sociale de Léonard, Patenaude, Filion, 
Monette. Enfin, en novembre 1915, lors de l'élévation de  
M. J.-G. Laniothe à la magistrature, il devint membre de  la 
société d'avocats St-Jscclues, Filion et Hoiile. 

Incidemment, i l  a pris part à quelclues campagnes électo- 
rales, mais sans cependant se inêler activement au  mou- 
vement politique, préférant se consacrer exclusivement à 
l'exercice de sa  profession. 

Gouverneur i vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Récréations favorites : le golf, le tourisme. 
Il a épousé, le 6 mars 1905, Sarah Drapeau, fille de Jean- 

Baptiste Drnpcau, dont i l  a cinq enfants. 
E n  politiqu:, conservateur. 
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J.-A.-Armand Houle 
Avocat. 

Mtre Armand Houle est né 
à Arthabasl<aville, le 19 no- 
vembre 1890; i l  est le hls de 
J.-Désiré Houle, entrepreneur, 
et  de Anne Provencher, fille 
d'Auguste Provencher, d'Ar- 
tabaskaville. D e  1896 à 1900, 

- il fit ses études primaires à 
I'Ecole de St-Jean-Baptiste, 
de Montréal, son juniorat au  
Collège de Terrebonne; de 
1900 A 1903, ses humanités 
aux  Séminaires de Montréal 

et  de Nicolet oii i l  termina, en 1912. avec le titre de bachelier 
ès-arts de l'université Laval. 

Il fit s a  cléricature au  bureau de M'tres Lainothe, St-  
Jacques & Lamothe, et ses études de droit à l'Université 
Mc Gill où i l  obtint, eil 1915, le titre de bachelier e n  droit, 
et  f u t  admis au Barreau, le 7 juillet. 

Il exerce sa  profession à Montréal et fait partie de la 
société légale: St-Jacques. Filion & Houle. Rien que jeune 
encore i l  a, en maintes occasioiîs, obtenu comme ;ivocat, des 
succès remarquables qui I i i i  font  augurer un bel avenir. 

Ne s'occupant pas de politique active, i l  sc: consacre 
exclusivement à l'exercice de sa profession. 

II est membre de I'.4lliance Nationale, des '41-tisans Ca- 
nadiens-Francais et dcs Chevaliers de Colonil>. 

C'est un fervent de tous les sports extérieurs c~u'il prati- 
que à ses moriients de loisir et. l>articulièrement, de I'auto- 
mobilisnie. 

E n  politique, c'est En libéral-indépendant. 



CAMILLE PAQUET 
Notaire. 

Né au Sault-au-Récollet, le 
9 juin 1871, fils de Théophile 
Paquet, marchand, et  de Ma- 
rie-Rose Labelle, fille de  Cé- 
lestin Labelle. 

II a fa i t  son cours classique 
au  collège de Montréal, et  son 
droit à l'université Laval de 
h4ontréal. 

Admis dans la profession 
de notaire en 1894. 

Il pratiqua d'abord en so- 
ciété avec feu Amable Ar- 

chaiiibault, ensuite seul, puis en société avec Cam. Perrault, 
et enfin, jusqu'à maintenant . en société avec Oscar Larose. 

Candidat dans le comté de Laval, contre Eniile Léonard, 
à l'élection fédérale de 1904 pour la Chambre des Communes, 
il fut  défait par 44 voix. 

Depuis, i l  s'est occupé exclusiveinent de sa profession. 

Secrétaire du Conseil du coiiité d'Hochelaga depuis 1901. 
Membre de la Chambre des Notaires, il en a été pendant 

trois ans le vice-président. 

Directeur de la Société des Artisans Canadiens-Francais 
pendant neuf ans. Mernbre de l'Alliance Nationale, des 
Forestiers Catholiques, des Forestiers Canadiens. 

Il a él~ousé,  le 18 juin 1895, Valérie Charron, fille d'Octa- 
ve Charron, de St-Constant, province de Québec, dont i l  a 
deux filles : Jeanne et Simonne. 

E n  'i>olitique, libéral. 



Mgr. J.-L.-N. CAMPEAU 
Protolrotnire npostol iq~lr .  

-- 

Le Très Révérend Joseph- 
Léon-Napoléon Campeau, pro-. 
tonotaire apostolique, chanoi- 
ne-administrateur "Sede va- 
cante" du diocèse d'Ottawa, 
depuis la mort de Sa Gran- 
deur Monseigneur Charles 
Huglies Gauthier, archevêque 
d'Ottawa, à la nomination de 
Monseigneur Emard, en juin 
dernier, est né a Rigaiid, 
conlté de Vaudreuil, le 27 
août 1848, fils de  Joseph Catii- 
peau, cultivateur et cle Marie-Louise Lefebvre. 

T l  a fait ses études classiques, au  collège de son village 
natal et  fu t  ordonné prêtre, à Montréal, par S a  Grandeur 
Monseigneiir Ignace Boiirget, le 3 septetnhre 1871. 

Fiit nommé de  1871 à 1873, professeur au  collège de  Ki- 
gaud, puis vicaire à St-Janvier, de 1873 à 1876. 

E n  juillet 1876. fut nonitné procureur, à l'archevêché 
d'Ottawa, poste cju'il occupa durant un grand nombre d'an- 
nées. 

Relnplit présenternent, les fonctions de archidiacre pro- 
moteur et est chanoine de la cathédrale d'Ottawa, depuis 
1881. 

A eu charge de l'administration du diocèse d'Ottawa du- 
rant six mois, depuis janvier 1922. Nomnié en juin dernier, 
Protonotaire Apostolique du diocèse d'Ottawa. 

Résidence : 143, rue St-Patrice, Ottawa. Ont.  



Joseph-Ed~uard Bédard 

Coînptable pttbl,ic. 

Né le 26 août, 1870, à St- 
Roch de Québec, du mariage 
d'Edouard Bédard avec Eléo- 
nard Goulet, i l  a fait ses étu- 
des chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes de St-Sauveur de 
Québec et à l'Académie Com- 
merciale d e  Québec. 

Il a débuté conime teneur 
de livres en 1887, et  en 1895, 
i l  devenait comptable chez 
50s. Gauthier & Frère, pein- 

tres décorateurs de Québec, poste qu'il garda pendant dix 
ans. Quand cette maison devint L a  Cie. Gauthier & Frère, 
il en fut  le trésorier. En 1910, i l  forma la société Bédard & 
Bélanger, comptables licenciés, qui existe encore et dont le 
siège est a u  No. 1.01 de la rue St-Pierre, Québec. 

Ancien membre de la Cominission de 1'Exposilion de 
Québec; membre de la Commission des Ecoles Catlioliques 
de la cité de Québec; membre de l'Institut des Comptables 
e t  Auditeurs de la province de Québec; Commissaire de  la 
Cour Supérietire du district de Québec; ineinbre de  la 
Chambre de Commerce de  Québec; syndic autorisé des fail- 
lites; président du Club Laurier, de St-Sauveur;  membre 
du Club Canadien, etc. 

Ses récréations favorites sont la pêche et  l'automobilisme. 
Le 9 novembre, 1892, a épousé dame Marie Savard, dont 

il a eu quatre fils et deux filles. 
E n  politique : libéral. 
Résidence : 2, rue Durocher, Québec. 



Louis-Honoré Duclos 
-- 

Pzrbliciste et ~iégociarrt. 

Né à Bienville, comté de 
Lévis, le 15 novembre 1888. 
il a fait un courç complet à 
l'Académie Commerciale de 
Lauzon, et en 1903, a débuté 
coiTime coniptable pour Mar- 
rier & Tren-iblay, de Qiiébec. 
11 fut  ensuite gérant de Tim- 
mons & Son, et  s'occupa cl'en- 
treprises théâtrales. Après a- 
voir étudié la publicité avec 
la Frank Lord Institute, de 
New-York. i l  fonda la niaison 
de publicité Duclos. e t  pous- 
sait une pointe dans le journa- 

lisme, devenant LIII des proli>riétaires du Petit Québecois, 
journal humoristique. II vint ensuite à la Patrie, de Mont- 
réal, où i l  s'occupa de publicité pendant six ans, après quoi 
i l  alla à Québec. prendre la direction d u  service de publi- 
cité de I'Evénement. 

E n  1914, il revint à i\ilontréal et fonda avec feu Pierre 
Christe, la Maison de Publicité et Proniotion Duclos e t  s'oc- . 

cupa spécialement de chroniclues de modes. Quatre ans plus 
tard, il fonda la maison Duclos, Ltée, la plus grande maison 
de modes exclusives de  chapeaux de fenimes, de la province 
de Québec. 

Membre actif de la Société de Feriiieture de  Bonne Heu- 
re, sec. de la section des tiiodes de 1'Ass. des Marchaiîds 
de Montréal, niernbre actionnaire du Club de Golf Laval- 
sur-le-Lac, membre du Club de Publicité, de la Chambre 
de Cornmerce, du Montreal Auto Club et des C. de C. 

Récréations favorites. yachting, golf, tourisme et  tennis. 

Marié à Mlle Marie-Jeanne Bégin, de Lévis, dont il a en 
deux fils. 

Résidence : 546, Pa rc  Lafonijailne, Montréal. 



Arthur-Raymond Farley 

Phar~nacien. 

Né à St-Gabriel de Bran- 
don, le 10 niai 1881, fils de 
Paul Farley, sellier et de Rose 
De Lima Barsalou, son épou- 
se. A fait ses premières étu- 
des au collège .St-Louis, de 
'Terrebonne. 

Ayant obtenu son brevet de 
pharmacien en avril 1903, il 
fu t  employé comme gérant 
de la pharmacie J.-O. Quen- 
neville, rue Ste-Catherine, 
Montréal, pendant un an, 
après quoi il fu t  transféré à 
Hull, pour la même maison, 

, où il resta en qualité de  gérant jusqu'au mois de janvier 
1906, alors qu'en. société avec M. Donat Bélanger, il . f i t  
l'acquisition des deux pharniacies Quenneville. à Hull, la 
première étant a u  No. 121 avenue de l'Hôtel de Ville et  
l'autre, connue sous le nom de Medical Hall, au  No. 43 
d e  la rue Principale. 

Il a été membre du bureau des examinateurs de l'As- 
sociation Phariiiaceutique de la province de Québec, de 
1910 à 1920, et depuis 1920, i l  est iiiembre du conseil exé- 
cutif de la mênie association. 

E n  dehors de ses d e u i  pharmacies de Hull, i l  a des inté- 
rêts co~isidéral)les dans la firme Casgrain & Charbonneau, 
pliarmaciens en gros de Montréal, et dans la société Quen- 
neville, Guérin & Bélanger, phariuaciens de Montréal. 

Il est Chevalier de Colomb e t  membre du Rotary Club. 
L e  voyage occupe ses loisirs. 

L e  27 février 1911, il a épousé Gracia, fille de  Gédéon 
Lafond, dont il a quatre enfants : Raymond, Rodrigue, 
Louis et Marie. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : 145, ave. Champlain, Hull, Qué. 



LOUIS-JOS. GRAVEL 

Médeciji-chinwgien. 

Né à Montréal, le 13 octo- 
bre 1876, fils de Joseph-Alex- 
andre Gravel, de Louiseville, 
commis, et de  Marie-Flore, 
Emelie Boucher, fille di1 doc- 
teur Charles Boucher, de 
R/lasl<inongé. 

Api-ès avoir fait un solide 
cours d'ét~1de.s primaires à l'é- 
cale Olier, i l  termina ses étu- 
des classic~ues à 1'Ecole Nor- 
male ~ a c c ~ b e s  Cartier d'où i l  
sortit avec la plus grande distinction. 

Admis quelques mois après à l'étude de la médecine, il 
suivit alors les cours réguliers à l'uiîiversité Laval, de Mont- 
réal, et  en juillet 1900, passait de brillants examens pour 
l'admission à la praticliie et obtenait ses degrés "Surnina 
Cuin LaudeJ'. Apiès un stage de trois ans, comme interne à 
L'IIÔtel-Dieu, de Montréal, i l  ouvrit un bureau, rue St- 
Denis et depuis vingt-deux ans, i l  a sans cesse exercer sa 
noble profession, à iMontréal, pour le plus grand bien de ses 
multiples patients. 

Membre de la S0.ciéi.é Médicale, nlédecin de 1'IlôtelLDie~r. 
Récréations favorites: L a  lecture et le tourisme. 

1'1 a épousé, le 17 inai 1909, 1-Ionora Pigeon, fille de Jo- 
seph Pigeon, de Beloeil. 

E n  politique, libéral. 

Résidence : 823. rue Si.-Denis. 



ARTHUR LEFEBVRE 
Médecirr . 

Né à St-Philippe, comté de 
Laprairie, le 29 septembre 
1877, fils de  Marcel Lefebvre, 
cultivateur, et de Célina Du- 
puis, fille de Barthelemi Du- 
puis. 

Il fit ses études aux écoles 
primaires, puis à I'Ecole Nor- 
male Jacques-Cartier, et enfin 
à l'université Laval, de Mont- 
réal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1900, i l  alla s'é- 
tablir dans son village natal, 

où il a pratiqué depuis avec succès. 
Elu maire de St-Philippe en 1916, jl occupa cette charge 

avec distinction jusqu'en 1920, e t  par son administration 
éclairée, donna à la rilunicipalité une puissante ii.iipulsion 
vers le progrès. 11 a siégé six ans sur la Commission sco- 
laire, dont trois ans comme président. 

Préfet  du comté de Laprairie, de 1916 à 1920. 
Il a à plusieurs reprises refusé de se laisser porter candi- 

dat à 1'Assetnblée Législative. 
Dévoué aux oeuvres d'assistance, i l  a fait profité de sa 

coopération professionnelle, les iristitutions hospitalières 
de Montréal et l'Hospice de la Providence, de Laprairie. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Canadiens. 
Récréations favorites : la chasse, l'automobilisme, la 

lecture. 
11 a épouse, le 7 juin 1916, Marie-Louise Bleau, fille d'I- 

saïe Bleau. 
En  ~olit ique,  libéral. 
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JOSEPH-M. LONGTIN 
-- 

Médeciii. 

Né à Laprairie, le 5 nov. 
1878, fils de S.-A. Longtin, 
médecin, et d'Enlnia Roiirassa. 
II fit un cours classique au col- 
lège Ste-Marie-de-Monnoir et 
ses études médicales à Laval, 
de Montréal. Admis dans la 
profession médicale "siininia 
curri laude" en 1905. E n  1905, 
1906 et 1907. il suivit les hôpi- 
taux de Paris dans les servi- 
ces des princil~aux ninitres de 
la science iilédicale française. 

Après avoir suivi la clinique 
du célébre spécialiste Men- 
del, de Paris. pour le traitement de la tuberciilose pulmo- . )  

naire par les injections trachéales, il s'est sut-tout spécialisé 
dans le traitement des affections p~iltnonaires. Il pratique 
aussi la chirurgie. 

Gouverneur du  Collège des Médecins et Chirurgiens de 
la Province de Québec pour les conités d'Iheiville, St-Jean, 
Laprairie, Huntingdoil, Eeauharnois, Châteauguay, Sou- 
langes, \;audreuil et  Napierville. depuis 1909. Maire de In 
ville de Laprairie depuis 1912. Il a aussi été président de 
la Coii~rnission scolaire de Laprairie. Es-chiriirgien major 
du 85e Régiment (maintenant régiment de 3llaisoniieuve). 
Président honoraire de la Société Médicale de St-Jean- 
Iberville. 

Lorsque I'hon. E. Patenaude résigna son inandat de dé- 
puté à Québec pour entrer dans le ininistère fédéral! M. F- 
Longtiii refusa une élection par acclaination à la législature, 
afin de ne pas négliger sa clientèle. 

Président de la Canada Shirts. Directeur de la TYealthy 
iVliiies. 

Membre du Cercle Universitaire. Chevalier de Coloinb. 
liécreations favorites : chasse, lectiire, niarche. 
Célibataire (1922) En politiclue. libéral. 
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Joseph-Eugène Serré 

Né à I-lull, Qué., le 28 juin, 
1876, di1 mariage dlEloi Serré, 
marchand, avec Rosalie Go- 
yer, fille de Joseph Goyer, il 
a fait ses études aux écoles 
séparées et  au  Séminaire de 
Ste-Thérèse. 

11 a débuté dans les affai- 
res le l e r  mai 1895, et  un peu 
plus tard, i l  fonda la maison 
Mageau et  Serré, à Sturgeon- 
Falls, Ont. E n  1915, il vendit 

ses intérêts dans cette illaison, et acheta à Ottawa la librairie 
P.-C. Guillaume, qui est en existence depuis 1870. 

Il n'a jamais pris une part active dans la politique, mais 
s'est toujours intéressé au  nlouvement éducationne'l cana- 
dien-français dans l'Ontario. 

Président de la inaison Serré, Limitée, membre de I'Otta- 
wa Hunt  & Motor Club. 

Récréation favorite : le tourisme. 
L e  l e r  juillet, 1900, a épousé Marie-L. Aubin, fille de  

Jean-Baptiste Auhin, dont i l  a eu deux garçons et deux filles. 

E n  politique : indépendant. 

Résidence : Ottawa. 



Joseph-Octave Roussin 
Prêtre, czrré. 

Est  né  au village Les Cè- 
dres, comté de Soulanges, le 
13 janvier 1855, du mariage 
de Alexis Roussin, niaitre 
tanneui- et de Angèle Coiitlée. 
A fait ses études classiques. 
au  collège de Montréal et  sa 
théologie, au Grand Séminai- 
re de Montréal. 

Le 21 décenibre 1878. i l  
était ordonné prêtre, par iUon- 
seigneur Charles-Edouard Fa- 
bre. 

II fu t  d'abord vicaire à 
Reauharnois. de  1878 à 1879, 
puis à Saint-Louis de Gonzagiie, de 1879 à 1880. L'année 
suivante, il est transféré à I-Iuntiiigdon et de 1881 à 1891, 
i l  remplit les mêmes fonctions, à St-1-Ieriri de i\Iontréal. 11 
f u t  desservant à Valleyfield, au  cours de l'année 1892, et 
curé à Ste-Adéle, de 1893 à 1899. Depuis cette dernière épo- 
que, il exerce comme tel, son saint ministère. à Pointe-aux- 
Trembles. 

Travailleur infatigable, désireux avant tout de procurer 
à ses chers paroissiens, la consolation sous toutes ses formes, 
il ne cesse de se dépenser, pour le plus grand bien de l'hu- 
manité. 

II a fait réparer et décorer l'église et  le presbytère, a fait 
l'acquisition d'un magnifique orgue et exécuter maints au- 
tres travaux, qui font de ces monuments religieux, quelque 
cl-iose de  splendide. 011 lui doit également, l'érection d'un 
iiouveaii cimetière. C'est aussi à son instigation, que la 
Commission scolaire a décidé l'érection de la magnifique 
école, appelée l'Académie Roussin. 

Est  membre de I'Aliiance Nationale et  des Artisans Ca- 
nadieris-Français. 

Résidence : Pointe-aux-Trembles. 



Achille-André Pinard 
-- 

Clziriirgzen-dentiste. 

Né à Montréal, le 10 avril 
1879, du mariage de Joseph- 
Achille Pinard, d'Ottawa, 
comptable au Ministère de 
l'Intérieur. et de son épouse, 
Marie-Louise, fille de Fran- 
çois Guénette, de R/Iontréal. 

II fit ses étudeç primaires 
dans les écoles séparées d'Ot- 
tawa, après quoi il passa ti-oiç 
ans au Collège de la Côte des 
Neiges, à Montréal, trois ans 
au Petit Séminaire de Ste- 
Thérèse, et  quatre ans à 1'U- 
niversité d'Ottawa. 

II fit ses études cliirurgicales dans l'art dentaire ail Royal 
College of Dental Surgeons, de Toronto, qui lui octroya ses 
brevets en mai 1903. 

JI pratique sa profession avec succès depuis dix-huit ans 
et  son bureau de la rue Iiideau est un des plus achalandés. 

Contrairement à beaucoup de ceux qui ambitionnent, de 
couronner une carrière bien remplie en se consacrant à la 
chose publique, M. Pinard ne s'est jamais occupé de politi- 
que ni fédérale, ni provinciale, ni niunicipale, se contentant 
de continuer ses succès dans sa  profession. 

Il s'intéresse cependant aux oeuvres philanthropiques et 
sociales de  même qu'aux associations sportives e t  athlétiques 

Il est Chevalier de Colomb, 3e degré;  membre de  la 
Société Athlé. Can., de 1'Inst. Can. American Bowling Con- 
gress, Fid. Com. des coupes pour quilles NlcCallum, Briins- 
wiclc. 

Ses récréations favorites sont le5 sports en plein air, et 
plus particulièrement la natation. 

Le 15 janvier 1913, il a épousé Lilian, fille de  Alexandre 
Warnocli, dont il a une fille. 

E n  l>olitique : libéral. 
Résidence : 169, rue Centre, Ottawa. Bureau, 127, rue Ri- 
deau, Ottawa. 



EUGENE MARCHAND 
Ago~t qiznnzi factcvricr. 

Né à New-Bedford, Mass., 
le ler  décembre 1884, du ma- 
riage de Conrad Marchand, 
machiniste, et d'Eugénie Mar- 
cille. 

II lit dans les écoles com- 
merciales, de Montréal, un 
cours d'études qu'il élargit par 
des études coniplémentaires 
aux Etats-Unis, où i l  acquit 
aussi une parfaite connais- 
sance de la langue anglaise et 
une précieuse initiation à la 
pratique du commerce. 

11 débuta en 1905 comme comptable en chef de  la Star 
Iron Company Limited, à Montréal. II fut ensuite compta- 
ble en chef de la maison F.-X. St-Charles & Cie, limitée. De 
là, il devint gérant de la Graham Marchand Agency, dont il 
est maintenant président et gérant. 

Représentant au Canada de Vibert Frères, parfuilierie 
française bien connue, établie à Paris depuis un grand 
nombre d'années. 11 dirige à Montréal une filiale de cette 
maison, sous le nom de Vibert Frères Canada, limitée. 

Membre fondateur et directeur d u  Curling and Bowling 
Club de Notre-Dame de Grâce. 

Récréations favorites : les sports en général. F 
II a épousé à Montréal, en juin 1909, Addée Vallée, fille 

d'Aiig. Vallée, fonctionnaire municipal, dont il a quatre en- 
fants : Eugénie, Eugène, Roméo et Henri. 
f n politique', libéral. 



CUTHBERT POIRIER - 
Prêtre, ci lré.  

M. l'abbé Poirier, curé à 
Strathmore, P.Q., est né à St- 
Félix de Valois, comté de Jo- 
liette, le 25 mai 1878, fils de 
Onésinie Poirier, cultivateur 
et de Valérie Bourdon, fille de 
Alexandre Bourdon. 

Après avoir fait son cours 
classique au collège de Joliette 
et sa .tliéologie au grand Sé- 
minaire de Montréal, de 1899 
à 1902, i l  fut  nommé profes- 
seur ai1 collège de Joliette en 
1902 et y demeura jusqu'en 
juin 1903. C'est au cours de 

cette année là, qu'il fu t  ordonné prêtre en la cathédrale de 
Montréal, par Monseigneur Sbaretti, alors délégué aposto- 
lique. De 1903 à 1906, i l  est vicaire à Ste-Hélène de Mont- 
réal, puis en 1906, pour raison de santé, passe au diocèse de 
Denver, Colorado. Durant un an, il d«t rempljr les fonctions 
de chapelain à Pueblo, Col. De. 1907 à 1911, il est vicaire à 
Grand Junction, Col., puis curé à Fruita, Col., de 1911 à 
1914. L'année suivante, on le revoit à Montréal, exerçant son 
saint ministère, à Viauville, jusqu'en 1916, alors qu'il est 
nommé par ses supérieurs, chapelain à Villa-Maria. 

Depuis le 20 avril 1922, est curé fondateur, de Ste-Jean- 
ne de Chantal, à Strathrnore, P.Q. Durant son séjour dans le 
Colorado, i l  a reii-ipli le rôle de nlissionnaire chez les sauva- 
ges de la tribu des "Utes", à White Rock, village situé à 
une distance de 165 milles de son presbytère, à Fruita. 

M. Poirier est Chevalier de Colonlb. Dans ses moments 
de loisirs, s'occupe de littérature, de philosophie e t  de 
musique. 
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George-Alfred McGowan 

Gérnnt. 

Né à Ste-Marthe, comté de 
Châteauguay, le 18 aoiit, 1884, 
du mariage d'Alfred iLIcGo- 
wan, mar.chand, avec Aurore 
Laberge, fille de Joseph La- 
berge, i l  reçut son instriiction 
élénientaire au collège de Ste- 
&Iartine, et fit ensuite uri sta- 
ge à l'université d'Ottawa. 

II débuta dans la vie à I'âge 
de 14 ans. coinnie inesçager 
dans une plîarrnacie de Graf- 
ton, Da la t a  Nord, et deux 
ans plus tard, il entrait au service du Grand Tronc coinnie 
agent des billets, à St-Lambert. P. Q. 

A I'âge de 18 ans, i l  était promu comiile comniis dans le 
bureau général. Mais i l  avait besoin de clîahger et à I'âge de 
21 ans on le retrouve coiiime caissier de I'Iniperial Life, à 
Montréal, et à 25 ans, i l  est agent des réclaniatioiîs de la 
Maryland Casualty Company, à Montréal. A 33 ans, i l  est 
agent au même titre pour la Canada Accident, de cette ville, 
mais il abandonne les assurances pour entrer dans le com- 
merce de l'automobile. II débute coninle agent et après six 
mois devient gérant des ventes de la compagnie des Véhi- 
cules de Montréal, et a 35 ans, il est gérant des ventes d'Al- 
lied Motors, Limited. Deux ans plus tard, i l  est gérant d'af- 
faires de la Canada Motor Car Co. 

Il est merilbre a vie du Club Canadien et du National. 
Ses amusements favoris sont les cluilles, I'automobilis~ne, 

le tennis et la natation. 
Le 24 niai 1909, i l  a épousé Thérèse, fille de i\II.-J.-B. Bi- 

saillon, de Laprairie dont il a un garçoti et deux filles. 
E n  politiclue, libéral. 
Résidence : 1309, avenue DeLorimier, Montréal. 



CALIXTE CORMIER 
Avocat. 

Né à Plessisville, le 12 
mars, 1895; fils de Jean-Bap- 
tiste Cormier, mécanicien, et 
de son épouse Malvina Mail- 
hot ;  il fréquenta les écoles 
priniaires jusqu'à l'âge de 
treize ans, alors que pour par- 
ticiper au soutien d'une nom- 
breuse famille, il entra à la 
gare du Grand Tronc de son 
village, dans le but de s'ini- 
tier aux affaires de chemin 
de fer et apprendre la télé- 
graphie. 

A l'âge de quinze ans, i l  
quittait cet emploi pour entrer au service de la maison De- 
nault, de Sherbroolte. De là, i l  passa à la Sherbrooke Iron 
\'l'orl<s et chez S.-W. Fortier, Ltée., et devint ensuite secré- 
taire du docteur J.-E. Noel, de Sherbrool<e. 

Son ambition était de devenir avocat un jour, et rendu à 
l'âge de vingt et un ans, i l  vint à Montréal pour suivre des 
cours particuliers qui lui faciliteraient son admission à I'é- 
tude du droit. Après deux années de travail, il est admis à 
l'étude et enfin au mois de mai 1921, il décroche son bacca- 
lauréat en droit de l'université Laval, de Montréal, et le 9 
juillet suivant il est admis au barreau. 

Pendant ces cinq années d'étude, il a pourvu à ses pro- 
pres besoins et a payé ses cours en travaillant successive- 
ment au bureau de Dessaulles & Garneau, pour la Compa- 
gnie des Tramways de Montréal, comme gérant de 1'Econo- 
i-riic Realty Limited, emploi qu'il abandonna aussitôt qu'il lui 
fut  perms de pratiquer comme avocat. 

I l  a formé la société légale Cormier & Forget. Membre' du 
Club de Réfor~ile de Montr6nl. Directeur de l'hôpital Noël, 
de Sherbrooke. 

En  politique, libéral. 



P.-M.-R. FORGET 
Avocat. 

Pierre - Maurice - Rodolphe 
Forget est né à Montréal, le 28 
mars 1899, du mariage de Sir 
Rodolphe Forget, agent de 
change, et de Dame Blanche 
IUacDonald, fille de Rodrigue 
MacDonald. 

Fit ses étiides primaires a 
l'école Robert et au Mont-St- 
Louis, obtint son degré de Ba- 
chelier-ès-art, au collège Ste- 
,Marie et celui de Bachelier en 
loi, à l'université de Montréal. 

Admis au barreau en juillet 1921, il prit un cours d'affai- 
res de trois mois au Eastmaii College de Poughl<eepsie, 
N. Y, ,  et en janvier 1922, i l  forma avec Calixte Cormier, la 
société légale Cormier & Forget, oii i l  pratique au No. 55  
de la rue St-François-Xavier. 

II est directeur de la Cie de Téléphone Charlevoix-Sa- 
guenay et de la Montcalm Land, de Québec. 

II s'intéresse à toutes les oeuvres de philanthropie et de 
bienfaisance, en particulier, la St-Vincent-de-Paul, et  vou- 
drait voir l'université de Montréal, en tête de toutes ces 
maisons d'éducation en Amérique. 

C'est un fervent des sports athléticlues. I l  est membre 
de l'Association Athlétique d'hinateurs Nationale. 

11 est le président de la Eastern Canada Amateur La- 
crosse Association. 

E n  politique i l  est indépendant. 
Résidence : No. 71, avenue Ontario, Montréal. 



ARTHURBOWRQUE 

Manlifacturier. 

Né à Hull, le 28 mai, 1891, 
d u '  mariage de Joseph Bour- 
q u e, entrepreneur - général, 
avec Henriette, fille de Joseph 
Charland, il a reçu son éduca- 
tion au collège Notre-Dame 
de Hull, au  collège Bourget 
de Rigaud et à l'université 
d'Ottawa. 

Il a d'abord suivi les affai- 
res de son père qui était à la 

fois entreprene;r, constructeur et manufacturier, et à la mort 
de ce dernier, en 1918, il a pris la direction de la fabrique 
dc portes et châssis qui était en exploitation à Hull. Il a au- 
jourd'hui une installation très moderne, faisant une spéciali- 
té des travaux fins en bois dur, tels que garnitures de bu- 
reaux et de magasins. 

En  dehors de son industrie, il est intéressé dans la Banque 
Provinciale du Canada. 

II est membre des Chevaliers de Colonlb et du Rotary 
Club. r 

Le 7 juin, 1916, a épousé Julia Ardouin, fille de George 
Ardouin. 

Résidence : 172, avenue Champlain, Hull. Qué. 



J,-J. DESJARDINS 

Prëfre. 

M. l'abbé J.-J. -Desjardins est 
né le 29 janvier 1877, à St- 
Janvier, comté de Terrebon- 
ne, du mariage de Joseph Des- 
jardins, cultivateur:'et de Zoée 
Labelle. 

II a fait son cours classique 
au petit Séminaire de Ste- 
Thérèse et ses études tliéolo- 
gicjues au Grand Séminaire 
d'Ottawa. Ordonné prêtre le 
l e r  - ju in  1901, i l  exerça d'a- 
bord le saint ministère en qua- 
lité de  vicaire à  te-~~athe des-Monts et à Eucltinglian~, 
de 1901 à 1904 et ensuite corilme curé à Liisl<ville et  à 
Gracefield, P. Q., de 1904 à 1916. 

Ayant offert ses services pour accompagner les volontai- 
res canadiens au début de la &erre, i l  fut affecté au  230e 
bataillon, comme aiiinônier, dans les rangs duquel il servit 
de' 1916 à 1917, pendant son entrainement a u  Canada. II 
f u t  ensuite appelé à remplacer le capitaine aumônier Cro- 
chetière, du  22iè i1~,  tiié ail front, le 2 avril 1918, et  resta 
avec ce régiment jiisqu'en septembre de la n~êrne année, 
étant présent a la bataille d'Amiens, le 8 aoîit, servant dans 
la Somme et  ensuite a u  P a s  de  Calais, à Arras et au  Canal 
du Nord, près de Cambrai. 

Après sa déiî~obilisation au Canada. en septembre 1919, 
i l  fut nommé chapelain des Servantes de p J é s ~ ~ s  et  Marie, 
de .Hull, poste qu'il occupe encore aiijourd'hui. 

Adresse : 210, avenue Laurier, Hull 



.los.-Adélard Jarry, C. R. 

Avocnt e n  chef  d e  la Cité 
d e  Mo~iéréal. 

Né à St-Michel, comté de 

Laval, le 14 juillet 1875, du 

~nariage de Maxime Jarry, 

cultivateur, et de Marie-Loui- 

se Lecavalier. 

Il fit ses études classiques 

a u  collège de St-Laurent et au  Collège de  Montréal, et  son 

droit à l'université de  Montréal. 

Adniis a u  barreau de la Province de Québec, k 16 jan- 

vier 1903. 

Créé Conseil du  Roi le 18 janvier 1916. 

I l  exerça sa profession avec MM. Fauteux et Fauteux, 

avocats, sous la raison sociale de Fauteux, Jarry et Fauteux. 

E n  1906, il fu t  appelé à faire partie du bureau légal de 

la Cité de Montréal. E n  janvier 1920, il succéda à l'hon. 

Charles Laureiîdeau, coinme chef du bureau légal de la 

Cité de Montréal. 

II a épousé, à Montréal, le 28 février 1905, Marie-Berthe 

Vallieres. 



J0S.-ARTHUR JARRY 

Né à St-Laurent, comté de 
Jacques-Cartier, le I l  septein- 
bre 1878, fils de Stanislas 
Jarry, cultivateur, et de Del- 
phine Jasmin, fille de Raphaël 
Jasmin. 

Il fit ses études commercia- 
les au collège de St-Laurent, 
son cours classique à Ste- 
Thérèse, et ses études médi- 
cales à l'Université Laval, de 
Montréal. 

Admis à la pratique de la 
médecine en 1906. Après une 
année à l'hôpital Notre-Dame, 
i l  s'établit à L ~ i l l e r a y ,  alors inunicipalité distincte de Mont- 
réal, où, avec le rapide accroisseiiient de population, i l  se 
créa en peu de temps une vaste clientèle. 

S'est beaucoup occupé de n~utualité. Médecin des cercles 
de l'Alliance Nationale, des Artisans Canadiens-Français 
et des Forestiers Catholiclues. 111 fait partie de l'Institut 
Bruchési dont i l  devint le directeur médical en 1913. Il a fait 
à New-Yorlc, au Post Graduate, des études spéciales sur la 
tuberculose. II publie un rapport annuel des opérations de 
l'Institut Bruchési et de nombreux articles dans l'Union 
Médicale. 

Nommé en 1917 gouverneur du Collège des Médecins. 
Assistant titulaire du cours de phtisiotliérayie à l'université 
de Montréal, 1916, et à Ja clinique de l'Institut Bruchési. 

Nommé par le gouveriieme~it membre de la coiniiiission 
scolaire de Montréal, district nord. 

II a épousé, le 14 mai 1907, Jeanne Dion Beaudreault, fille 
adoptive de A.-A. Beaudreault, dont i l  a deux enfants: 
Gaétan et Thérèse. 

En  politique, indépendant. 



JOSEPH VEZINA 

Né à Québec. le 9 juin 1849, 
fils de François Vézina, entre- 
preneur-peintre, et de  Marie 
Petitclerc, fille de Pierre Pe- 
titclerc, de St-Augustin. 

Il a fait ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétien- 
nes et  au Séminaire de Qiié- 
bec, et choisit de' faire sa car- 
rière dans la pratique de l'art 
musical, ayant manifesté de 
bonne heure, d'extraordinaires 
dispositions artistiques. 

Il débuta dans la carrière 
publique à 17 ans. F u t  chef de musiclue a u  9e Voltigeurs de 
1866 à 1879, chef de musique à l'Artillerie Royale Cana- 
dienne, de 1879 à 1912. Directeur des musiques de  Notre- 
Dame de Beauport, Sault-Montmorency. Professeur (fan- 
fare)  au Séminaire de Québec, depuis 1883. Organiste à 
l'église St-Pierre de Québec pendant seize ans. Maître de 
chapelle à la Basilique de Québec depuis 1912. Professeur 
de musique militaire a l'Académie Coniinerciale de Québec 
depuis 1916. Directeur de la Fanfare des Cadets St-Jean- 
Baptiste depuis 1911. Président du comité de  musique aux 
fêtes du Troisième Centenaire de Qiiébec, et  directeur de 
la musique des rageants,  en 1908. 

Directeur e t  ancien président de 1'Acadéinie de music~ue 
de Québec. Directeur et fondateur de la Société Symphoni- 
que de  Québec. Créé récemment docteur ès-musique de  1'Aca- 
démie de Musique, affiliée à l'université Laval, de Québec. 

A fait en 1908, un long voyage en Angleterre, en France 
et  en Italie. 

II a épousé, le 24 septembre 1872, Marie-Monique T a r i  
dif ,  fille de J.-M. Tardif ,  dont i l  a sept enfants : Arthur, 
Léontine, Alice, Edgar, Raoul, Ernestine et  Jules. 

En politique, libéral. 



EDGAR VEZINA 
Assistaat nuditezlr de  la 

province de  Québec.  

Né à Québec, le 18 juin 
1880, fils de  Joseph Vézina, 
artiste n~usicien, directeur de 
la Symphonie de Québec. Il 
a fai t  ses études au  Séminaire 
et à l'Académie Commerciale 
de Québec. 

A épousé, le 14 août 1902, 
Eva Lafrance, fille de P.-G. 
Lafrance, secrétaire de la 
Banque Nationale, à Québec, 
dont il a cinq enfants : Mar-  
celle, Yvette, Paul, Gérard et  
André. 

Après avoir débuté comnie comptable, i l  fut  nommé, en 
1903, secrétaire-trésorier de  la Compagnie de Pulpe de 
Péribonka, Lac St-Jean, qui avait alors pour président, 
I'hon. Amédée Robitaille, ex-secrétaire de la Province dans 
le ministère Parent. 

E n  1906, l'hon Auguste Tessier, trésorier de la Province, 
le nomina a u  bureau des vérificateurs de son département, 
en remplacement de feu J.-E. Drolet, fils d u  premier audi- 
teur de la Province. A cette nouvelle charge, i l  se mit au  
courant des lois des différents départements concernant 
l'apurement des comptes, e t  réussit par ce travail à amé- 
liorer sensiblement le systènie de vérification à la branche 
de l'auditeur de la Province. 

A cause de son expérience dans ~'adniinistration générale 
des affaires publiques, il fut, le 4 décembre 1918, promu pa r  
I'hon. IV. Mitchell, à la charge importante d'assis- 
tant auditeur de la Province, en reniplacenient de feu 
Ephrem Chouinard. 



ALPHONSE PAYETTE 
Moître d e  Poste. 

Le major Payette, Croix 
Militaire et  Aide de Camp du 
Gouv.-Gén., est né à Ottawa, 
le 18 sept. 1895. Son père était 
Jos. Payette, ouvrier, et sa 
inère, M.-Louise Montreuil. 

Il reçut sa première éduca- 
tion à I'Aca. L a  Salle et à 1'U- 
niversité d'Ottawa. 

ALI début de la guerre, il 
fut un des premiers à offrir 
ses services comme volontaire, 
et fu t  envoyé à Kingston, pour 
y faire un cours militaire. Au 
mois d'avril 1915, il sortait du 

collège avec son brevet de lieut. et était immédiatement versé 
dans les cadres du 163ième de Montréal. Durant plusieurs 
mois, eut la direction du recrutement pour ce régiment dans 
le district d'Ottawa et de Hull. Quand le 163ième fut  envoyé 
aux Bermudes, le lieut. Payette l'accompagna. E n  France, il 
fut versé dans les cadres du 22ièiiie Régiment, où il passa 
plus de deux ans au front, et c'est le 15 août, 1917, à la ba- 
taille de la côte 70, sous les murs de Lens, que sa conduite 
héroïque lui mérita la Croix Militaire. 

I l  revint au  pays avec son régiment, en mai, 1919, et  un an 
plus tard, lors de 'la réorganisation du régiment de Hull, il 
fut p'romu major. 

Nommé maître de poste de Hull, le 4 novembre 1919. 
E n  déc. 1921, il fu t  nori~rné aide-de-camp hon. de Son 

Excellence Lord Ryng de Vimy, Gouv.-Gén. du Canada. 
Membre des Chevaliers de Colomb, du Rotary Club de 

Hull et du comité de Hull pour la bienfaisance des enfants. 
Amusements favoris : le tennis et les quilles. 
Marié le 8 juin, 1921, à Ninette, fille d'Henri Gariépy, 

dont il a eu un fils. 



Chs-Gervais Descarries 

Prêtre. 

Né à St-Laurent, près 
Montréal, le 23 novembre 
1865, du mariage de Charles 
Debarries,  cultivateur, avec 
Hélène, fille de Félix Valois. 
Il a fait son cours classique 
au Collège St-Laurent, son 
cours de philosophie au Sé- 
minaire de Philosophie et sa 
théologie a u  Grand Séniinaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre par feu 
Mgr. Fabre, le 23 décembre 
1893, il est resté un an attaché au Collège de Montréal à ti- 
tre de professeur, après quoi i l  est entré dans le ministère. 
étant successiven~ent vicaire à St-Philippe, de 1894 à 1896; 
à Ste-Cunégonde, de  1897 à 1898; à St-Henri, de 1898 i 
1905. E n  cette dernière annéé, i l  a été appelé à la cure de 
la paroisse de St-Colornban oii il est resté juçqu'en 1909, 
après quoi il a été transféré à Ste-Adèle. E n  1913, i l  était 
noinmé curé de St-Jacques le Mineur et en 1921 il était 
appelé à la desserte de la paroisse St-Charles, de Montréal, 
où i l  est encore curé. 

I l  prend sa récréation dans le travail aux oeuvres pa- 
roissiales qui sont noinbreuses et variées, s'intéressant sur- 
toiit à la St-Vincent de Paiil et autres oeuvres de charité. 



JACQUES MALOUIN 
Notaire. 

Né à Québec, le 21 juin 
1886, du mariage de feu Phi- 
lippe Malouin, ancien proto- 
notaire de Québec, et d'Eugé- 
nie Gaiivreau. 

11 fit ses études au Sémi- 
naire et à l'université Laval, 
de Québer. 

Admis au notariat en 1911, 
i l  pratiqua d'abord a Québec. 
puis à Ste-Aagathe-des-Monts, - 
dans le comté de Terrebonne. 

En  1915, i l  a transporté son étude à ~ a l l e ~ f i e l d ,  oii il a 
exercé depuis, sa profession avec succès. 

Dévoué aux intérêts de l'agriculture et apôtre du progrès 
scientifique en agriculture, i l  a, pour favoriser la diffusion 
de ses idées, accepté la position de secrétaire de l'Exposition 
de Valleyfield et puissainment contribué par son initiative 
éclairée au succès de cette entreprise. 

Notaire de la Banque Nationale. 

II a épousé, le 4 septembre 1916, Lia Villeneuve, fille de 
Jacques Villeneuve, de Montréal, dont i l  a deux fils : Philip- 
pe- et Maurice. 

E n  politique, libéral. 



-LEONCE PLANTE 
Avocat. 

Né à Québec, le 11 mars 
1889, fils de  P.-J. Plante, gé- 
rant des ventes, chez Green- 
shield limitée, et  de sa femme 
Eugénie. 

Il requt son éducation, à 
l'université du collège S t -  
Joseph de Memramcook, NOLI- 
veau-Brunsi\~icl<, après quoi, 
i l  vint à Montréal et s'occupa 
durant quelclues années, de 
journalisme. 

Admis à l'étude du droit, 
a l'université Laval, aujour- 
d'hui Université de Montréal, 
lors, praticlue avec grand succ 

i l  fut  reçu avocat et  depuis 
:ès. 

Tl se spécialise dans le droit criminel et est l'un des re- 
présentants du Gouvernenient Fédéral, dans les poursuites 
intentées, en vertu ,de l'acte des drogues et des narcotiques. 

Cette nomination, crée réceinment, est sous le contrôle 
immédiat du département de la Santé, dont le ministre, est 
l'Honorable docteur Béland. 

II a fait du service dans la grande guerre, ayant com- 
mandé une compagnie du 22ième régiment, pendant près 
de douze mois. 

Il s'occupe activement de  politique. 

.II a épousé en 1913. Eniéla Diiclos, fille de feu G.-A. 
Duclos, de St- Jérôme. 



H.-J. LELIEVRE 
Administrateur. 

i\dministrateur pour le Ca- 
nada de Vyse, Sons & Com- 
pany Limited, de Londres, 
Angleterre, fabricants et im- 
portateiirs en gros d'articles 
de modes - entrepôt, 91 rue 
St-Pierre, R/Iontréal. 

Né à New-York, le 30 dé- 
cembre 1884, fils de F.-X.-S. 
Lelièvre, marchand, et de Ho- 
sanna Garneau, fille de Jean- 
Baptiste Garneau, entrepre- 
neur. 

Il étudia chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes et entra dans la carrière du corn 

merce en 1901. Il fut  d'abord à l'emploi de la maison Pa-  
quet Limitée, puis de Myrand Pouliot, de Québec, et ensui- 
te de Debenham's Canada Limited, de Montréal. 

Vice-président de l'Association des Commerçants de Mo- 
des en gros. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame et de l'université 
de Montréal. 

Membre du Eoard of Trade de Montréal. 
Membre à vie du Club St-Denis. Membre propriétaire 

du Club de golE Laval-sur-le-Lac. Mernbre du Club Outre- 
mont, et du City Club, de Londres, Angleterre. 

Naturalisé citoyen britannique et nommé juge de paix 
en 1920. 

11 a épousé, le 24 novembre 1914, Alma Bastien, fille de 
Trefflé Bastien, entrepreneur, dont il a trois enfants : Ber- 
trand, Muriel et Raymond. 

E n  politique, libéral. 



Gustave-Lionel Pelletier 

Agent de manufactures. 

Né à Matane, dans la Pro- 
vince de Québec, le 25 octo- 
bre 1884, du mariage de Gus- 
tave Pelletier, médecin. et 
d'Antoinette Payer, fille d ' h -  
toine Payer. 

II fit un brillant cours d'é- 
t~ides  a« Séminaire de 'Ri-  
mouski et alla parfaire sa 
connaissance de la langue an- 
glaise au Murdock High 
School, à Winchendam, Mass. 

En 1905, i l  faisait ses débuts dans les affaires à l'emploi 
de Mlle Levasseur, qui  tenait un commerce à New-Bedford. 
Huit mois plus tard, il prenait un autre emploi au Troy 
Store, à Fall-River. E n  1907, i l  venait à Montréal occuper 
une importante position dans la maison IV.-H. Scroggie 
Limited. En 1910, i l  au service de la maison Brophy, 
Parson & Rodden Liinited, et, en 1916, à I'einploi de la 
inaison Racine. 

En 1919, fort de ses quinze ans d'expérience du commer- 
ce, i l  se n ~ i t  à son co~npte comme agent de manufactures 
dans la confection pour dames et ses affaires ont, sous son 
intelligente impulsion, prospéré jusqii'à ce jour. 

Il a épousé, le 5 octobre 1910, Alice Meunier, fille d'Al- 
plionse Méunier. De ce mariage sont nés deux en£ants : 
Yvan et Lionel. 

En politique, libéral. 



J.-Alfred-A. Leclair 

Ekltrepreliezcr. 
--- 

Né à Montréal,, le 9 sep- 
teinhre 1879, du mariage de 
Lambert Leclair, entrepre- 
neur plombier, et d'Emma Bé- 
langer, fille de Pierre Bélan- 
ger. 

II fit ses études à I'Acadé- 
inie Conimerciale Catholique 
de Moiitréal. 

Sorti de l'école à 14 ans, il 
entra comme coniniis au bu- 
reau de l'honorable P.-E. Le- 
blanc, puis passa à l'emploi de 
Hénault & Heffernan, en qua- 
lité de comptable, puis de su- 

rintendant, et enfin conii-iîe gérant. A trente ans, i l  se met- 
tait a son compte comnie entrepreneur-général. 

Elu échevin de la ville de Verdun en 1907, et réélu par 
acclamation en 1909, en 1911 et en 1913. Elu maire de Ver- 
dun en 1917, et réélu par acclamation en 1919 et en 1921. 

Il a refusé de se porter candidat à la législature, en 1912, 
1916 et 1919, dans la circonscription de Jacques-Cartier, et 
la candidature parlementaire dans les divisions Ste-Anne 
de Montréal et Jacques-Cartier. Secretaire du Club Mar- 
chand. Président du Club Libéral de Verdun. 

Ancien directeur-général de la Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal. Membre des Chevaliers de' Colomb, et Grand 
Chevalier. Membre de l'Alliance Nationale, de la Société 
des Artisans, de l'Ordre des Forestiers Catholiques, de l'Or- 
dre des Forestiers Canadiens, de la Caisse Nationale d'Eco- 
nomie, de la Société St-Vincent de Paul. 

Membre du Club de Réforme, du Club de Golf Laval-sur- 
le-Lac, du Manoir Lasalle de Verdun. Délégué à la grande 
convention di1 parti libéral tenue à Ottawa, en 1919. 

Récréations favorites : tennis, golf, tourisme. 
II a épousé, le 7 janvier 1910, Alberta Cossette, fille de feu 

Alfred Cossette. De ce mariage sont nés six enfants, dont 
trois survivent : Alice, Germain, Fernande. 
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ALFRED LEDUC - 
--- 

Négociai i f .  
--- 

Né à Montréal, le 2 août 
1868, fils dJEdouard-Doinini- 
que Leduc et de Marie-Loui- 
se Marcotte. 

Il fit ses études à 1'Ecole St- 
Joseph, puis ail Collège de 
Montréal et enfin à l'Acadé- 
mie de l'Archevêché de Mont- 
réal. 

En  1887, i l  débutait dans les 
.affaires comrne cominis dans 
la maison de commerce de son 
père. Deux ans plus tard, i l  
prenait avec son frère la direc- 
tion de la rnaisoii. sous la raison sociale de E. Sr A. Leduc. 
En 1909, i l  devint seul propriétaire et réorganisa son com- 
merce sous la raison sociale de E. & A. Leduc, limitée, dont 
il est le président. 

Echevin de la ville de StlHenri, de 1894 à 1897 et de 
1900 à 1903. Echevin de Ste-Cunégonde de 1903 à 1905. 

Président de l'Association des Bouchers de 1900 à 1905. 
Président de I'Association des Homiiies d'Affaires de la 
Partie Ouest de Montréal et trésorier de l'Association des 
Propriétaires de la Partie Ouest. Membre de la Chambre 
de Commerce de Montréal. 

Gouverneur à vie de I'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital 
Western et de la Y.M.C.A. de Westmouiit. Président hono- 
raire de l'Association des Hommes d'Affaires, de l'Associa- 
tion des Bouchers et du Live Stock Exchange. 

Elu à la Chambre des Comniunes comme député de St- 
Henri-Westmount en 1917, i l  déiîîissionna en 1921. 

Récréation favorite : l'équitation. 
Il a épousé, le 6 septembre 1892, Eugenie Claude, fille 

de Pierre Claude, ancien maire de Côte-des-Neiges. De ce 
mariage sont nés ieize enfants, dont quatorze vivent. 

En politique, libéral. 
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EDMOND MONDEHARD 

Né le 20 janvier 1872, dans 
l'île de Jersey, Angleterre, du 
mariage cl'Eniile Mondéhard, 
libraire, avec Julia Guillaume, 
fille de Félix Guillaume et de 
Jeanne Coellon. Arrivé au 
Canada quand i l  était encore 
en jeune âge, i l  a fait ses étu- 
des chez les Frères des Eco- 
les Chrétiennes et à 1'Acadé- 
niie du Plateau, de Montréal. 

Il a débuté dans les affaires 
au service de L.-1-1. Hébert. 
en 1890, d'ou i l  est passé chez 

Frothingham 8.1 Worlcman et plus tard, chez Guerney-Mas- 
sey Co. OU i l  est resté dix-huit ans. En 1916, i l  s'est établi 
comme agent manufacturier, représentant la Spencer Heater 
Company of Canada, et la Kerner Incinerator Company, 
avec bureaux au no. 71 rue St-Jacques, Montréal. 

Il s'est toujours intéressé aux choses publiques et lors 
des élections municipales de 1921, il a été candidat à l'é- 
chevinage dans le quartier no. 26. 

Membre du bureau d'administration de l'Union Nationa- 
le Française, dont i l  a été le secrétaire pendant toute la du- 
rée de la guerre. Il est membre de l'Alliance Nationale, des 
Chevaliers de Colomb, des Forestiers Catholiques, du Royal 
Arcanum, Chambre de Commerce Française, etc. 

E n  politique, i l  est libéral et est directeur du club Libéral 
Laurier-Outremont. 

Ses récréations favorites sont l'automobilisme et les 
quilles. 

Le 9 septembre 1899, il a épousé Alexandrina, fille de 
Malvina Seers, et de ce mariage sont nés deux enfants : 

René et Cécile. 
Résidence : 1713, rue Jeanne Mance. 



LOUIS-O. PION 

Surintendant des Achats et 
des Ventes de la Cité de Mont- 
réal. 

Né à East Douglass, Mass., 
le 16 décembre 1881, fils de 
Hector Pion, machiniste, et  de 
Salomée Moreau. 

Il fit un brillant cours 
commercial au Collège de St-  
Césaire, sous la direction des 
Pères de Ste-Croix. 

11 débuta dans les affaires chez F .  Duclos, ploriîbier. Il 
fut  ensuite successiveinent à l'emploi de Gall Schneider Oil 
Company, huiles en gros ; de H.-J. Fislc Sr Company, ma- 
nufacturiers de  cuirs;  de Quintal & Lynch, limitée, espor- 
tateurs de foin et céréales. 

Pendant la guerre, il fu t  surintendant au  service de ra- 
vitaillement des chevaux a Disie, P. Q. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Ainateurs Na-  
tionale. Membre du Young Men's Canatlian Club. 

Membre de la Purchasing Agents Association of Montreal 
and District. 

Récréations favorites : l'athlétisme, les voyages. 

Célibataire ( 1922). 

E n  politique, libéral. 



FERDINAND ROY 
Avocat. 

Docteur en droit, Conseiller 
du Roi. 

N a q ~ ~ i t  à L'Ancienne Loret- 
te, le ler septembre 1873. Fils 
de leu Alphonse Roy et de 
feue Caroline Robitaille. A 
épousé en 1899, Mariette Le- 
gendre, fille de Napoléon Le- 
gendre, homme de lettres. 

M. Ferdinand Roy a fait ses 
études préparatoires au Sémi- 

naire de Québec, et son droit à l'université Laval, de Québec. 

Admis nu barreau :II 1896, ayant remporté, à l'examen 
de iicence la médaille du  Gouverneur-Général et celle du 
Lieutenant-Gouverneur. Passa sa thèse de doctorat en 1902. 

Professeur de droit criminel, puis de droit civil, à l'Uni- 
versité Laval de 1908 à 1.920; maintenant titulaire de la 
chaire de droit civil. 

Exerce sa profession dans la société légale Taschereau, 
Roy, Canaon, Parent et Casgrain, Québec. 

Elu bâtoiinier du barreau de Québec en 1919, et bâton- 
nier général de la pro\~ince, en 1920. 
, Président du coniité France-Amérique. Ancien président 

de l'Institut Canadien. 

A p~iblié "Le Droit de Plaider", l'"Appel aux Armes1', 
des articles de revue, cies conférences, des discours, etc. 

Adresse : 10. rue du Parloir, Québec ; club de la Garnison. 



Joseph-Adrien Piette - 
Avocn t ,  recorder. 

Xaquit, le 31 juillet 1880, à 
St-Norbert, comté de  Berthier. 
de Pierre Piette, cultivateiir, 
et Exilia Champagne, fille ci? 
Louis Champagne, de St-  
Cutlibert (Eerthier)  . 

Il fit son cours classique au  
séminaire de  Joliette, son 
droit à l'Université Laval, de  
Montréal, sa cléricature à I'é- 
tude de Lavallée et Lavallée, 
Montréal. 

Admis au  barreau le 8 juil- 
let 1904, i l  alla s'établir à 
Berthierville où i l  exerça sa  
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profession avec succès jiisqu'eii juillet 1909. 
Depuis 1909, i l  pratique e t  réside à Joliette. 
Echevin de  la ville de Berthier, 1908-1909. Elu Commis- 

saire d'école pour la ville de  Joliette en juillet 1915; réélu 
en juillet 1918, et président de la con~n~iss ion scolaire depuis 
le 23 juillet 1917, 

Nommé recorder de  la ville de Joliette, le 16 juillet 1918 
et  premier titulaire de  cette charge;  il est encore en  office. 

Membre très actif de la Société St-Vincent de Paul  de 
Joliette. 

Membre de l'Alliance Nationale, et pendant six ans prési- 
, -dent de la cour locale. Menibre et  président de la C.M.B.A. 

depuis sept ans. Membre de l'Union St-Pierre et de l'Union 
St- Joseph. 

11 consacra tous ses loisirs à l'étude. 
11 a épousé, le 6 mars 1905. Bernadette Casaubon, fille 

d'Octavien Casauboi-i, cultivateur, de  St-Elizabeth, et  d'E- 
lisa Dauphin. Onze enfants -sont nés de ce mariage, dont 
sept rurvivent. 

r 1 COi7- En politique, NI. Piette a cloiiiié son appui au p î  t' 
servatpur jusqu'en 1912. Depuis cette date, en ce q ~ i i  se rat- 
tache à la politique fédérale, il est nationaliste. 



J.-AIME LUSSIER 
Notaire. 

Né à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, fils d'Adolphe Lussier, 
cultivateur, et d'Albina May- 
nard, fille d'Antoine Blaynard, 
de St-Liboire. 

I l  fit ses études classiques 
au Séminaire de St-Hyacin- 
the, et son droit, à l'universi- 
té Laval, de  Montréal. 

Admis à la pratique du no- 
tariat en juillet 1904, i l  exer- 
ça sa profession avec succès 

à St-Jean, province de Québec, jusqu'en 1919. Membre 
de la Chambre des Notaires, de 1912 à 1918. 

Régistrateur pour la division d'enregistrement du comté 
de St-Jean depuis 1919, et membre de l'exécutif de 1'Asso- 
ciation des Régistrateurs de la Province de Québec. Eche- 
vin de la ville de St-Jean de 1914 à 1917. Secrétaire-tréso- 
rier du conseil de St-Blaise depuis 1902; du conseil de St- 
Luc depuis 1917; de la Société d'Agriculture depuis 19.14; 
du conseil de St-Georges de Henryville, de 1908 à 1912. 

Sec.-trés. de la Richelieu-Quarry Co. Grand Chevalier 
de l'Ordre des Chevaliers de Colomb à St-Jean, en 1915- 
1917; député de district en 1919, et réélu Grand Chevalier 
en 1921. 

Fondateur du Club de Raquetteurs Champlain, de St-Jean, 
dont il fu t  le président de 1908 à 1918. 

I l  a épousé, le 27 septembre 1904 Clara BlIayrand, fille 
de Louis Mayrand, shérif. De ce mariage est né un fils, 
Léopold, décédé en bas âge. 
E n  politique, libéral. 
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Edouard-Etienne Laurent 
- 

Médecin.. 

Né à Louiseville, le l e r  no- 
'vembre: 1861, fils d'Etienne 
Laurent et d'Emélie Dionne. 
II fit de brillantes études à 
l'écolé des Frères, puis au col- 
lège de Nicolet et au  séminai- 
re des Trois-Rivières. Il étu- 
dia la médecine au Collège 
Victoria, où i l  obtint les di- 
plômes de docteur en médeci- 
ne e t  Maître en chirurgie. 

Admis dans la profession 
médicale en 1888. Interne en 
chef à l'Hôtel-Dieu, 1888-90. 
Professeur de botaniuue. 

A ,  

d'histologie et d'anatomie pa- 
thologique à 1'Universiti. Victoria jusqu'à la suppression de 
cette école, après une lutte mémorable à laquelle il prit part 
avec toute la fougue de sa jeunesse. Pendant quelques an- 
nées, il donna encore le cours de botanique à Laval, mais 
le charme était rompu, et son enthousiasme éteint. Depuis 
que Laval de Montréal a obtenu son indépendance, il voit 
toutefois avec plaisir son nom au tableau des professeurs 
agrégés libres. 

Gouverneur du collège des médecins et chirurgiens de la 
province de Québec en 1895. L a  même année, médecin de 
la Canada Sugar Kefinirig Co., jusqu'en 1899, puis chirur- 
gien de district du Grand-Tronc, jusqu'en 1905, alors qu'il 
donna sa démission afin d'aller faire des études spéciales en 
Europe. 

En  1900, Post Graduate et cours privés au McGill sur  
l'histologie et la bactériologie. En 1905-6-7, cours de perfec- 
tionnement sur  les maladies des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge à la Faculté de Médecine, dans les hôpitaux e t  
le laboratoires de Paris. Il possède des intérêts dans plu- 
sieurs sociétés commerciales. Est membre de la plupart des 
sociétés médicales et scientifiques canadiennes et étrangères. 

Récréations : la chasse, la pêche et la littérature. 
En politique, indépendant. 
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FORTUNAT LORD 

Avocat. 

Naquit à Yamachiche, le 21 
décembre 1879, du mariage de  
L.-A. Lord, notaire, et d'A- 
nais Jalbert, petite-fille d'un 
patriote de 1837, le colonel 
Jalbert, de Saint-Denis. 

Il appartient à une famille 
qui a fourni cinq notaires à 
la Province de Québec. ' 

Il a .fait ses études primai- 
res à l'école des Frères d'Ya- 
machiche et ses études clas- 

siques au Séminaire des Trois-Rivières. 
1:l étudia la médecine pendant trois années, à l 'université 

Laval, de Montréal, puis abandonna cette étude pour celle 
du droit à la même université. Il .fut admis au  barreau de  
la Province de Québec en juillet 1908. 

E n  avril 1914, nommé recorder de la Cité des Trois-Ri- 
vières et Conseil du Roi. 

II exerce seul sa  profession aux Trois-Rivières. 
II a collaboré, sous différents pseudonymes, à pliisieurs 

journaux et périodic~ues. Il est le correspotldant de plusieurs 
revues légales; l'auteur d'un Code Scolaire annoté, d'une 
compilatioi-i su r  la loi des liquidations, d'un ouvrage sur  la 
loi des accidents, le "Risque Professionnel". 

11 a épousé en 1918, Hortense Archambault, fille de feu 
N.-B. Archambault, avocat à L'Assomption et à Montréal. 

E n  politique, libéral. 

Adresse : 22a, rue St-Joseph, Trois-Rivières. 



JOSEPH-A. LEMIRE 
Notaire. 

N é  à La-Baie-du-Febvre, 
comté d'Yamaska, le 27 dé- 
cembre 1877, fils de Vincent 
Lemire, cultivateur, et de Cla- 
risse Jutras, fille d'Antoine- 
Pierre Jutras. II fit son cours 
classique au. séminaire de Ni- 
colet, et ses études légales à 
l'université Laval, d e  Québec. 
Bachelier es-arts et licencié en 
loi, I l  a été président des étu- 
diants en droit de cette univer- 
sité en 1901-1902. 

Admis au  notariat en juillet 
1902, i l  fonda aux Trois-Ri- 

vières une étude qui est devenue l'une des plus importail- 
tes de cette ville. 11  se consacra entièren~ent à l'exercice et  
aux intérêts de sa profession. 

Membre de la Chambre des notaires de la Province de  
Québec, i l  fonda l'Association des Notaires du District des 
Trois-Rivières, l'une des sections de  l'Association du No- 
tariat Canadien, et, président de cette association, i l  fu t  le 
principal organisateur du troisième congrès général des 
notaires tenu aux Trois-Rivières en juillet 1920, auquel 
prirent part plus de  deux cents notaires canadiens et où, 
pour la première fois, le notariat français fu t  représenté, 
ayant délégué Me Edouard Cotelle, ancien président de la 
Chambre des Notaires de Paris et  délégué officiel de  toutes 
les chambres de notaires de France. 

M. Leinire a épousé, le 9 juin 1908, Alice Laurendeau, 
fille du docteur P.-N.-J. Laurendeau, de Victoriaville, dont 
il a quatre fils : Pierre, Gilles, François et  Edouard. 

Membre du  Club de Chasse et Pêche Masketsy. 
E n  politique, conservateur. 



Je-P. CHARLEBOIS 

I Marchand. 

Né le 12 mars, 1887, à Ste- 
~ a r t h e ,  comté de Vaudreuil, 
du mariage d'Adrien Charle- 
bois, cultivateur, et mainte- 
nant rentier, avec Marie Lau- 
re, fille de Félix Ladouceur, 
il a fait ses études dans le 
Collège Commercial de Dé- 
troit, Michigan. 

C'est aussi à Détroit qu'il 
a commencé à s'initier aux af- 
faires, débutant comme comp- 

table dans une maison de gros en tissus et nouveautés, en 
1906. De 1908 à 1910, i l  a travaillé pour une compagnie d'as- 
surance à Détroit et en 1911 i l  est venu spéculer dans l'im- 
meuble à Montréal. De 1917 à 1919, il a été représentant de 
la McLaughlin Motor Car Co., Ltd., pour le district de 
Montréal, e t  en 1919 et 1920, gérant provincial de la Delco 
Light Co. de Dayton, Ohio. 

Aujourd'hui il est vice-prés. et  gérant de la Compagnie 
Charlebois, Limitée, 443 St-Jacques, Montréal, qui est la 
distributrice générale des produits Delco-Light, pour l'est 
du Canada. 

Chevalier de Colomb, 3ème degré; membre du Press 
Club, etc. 

Récréations favorites : la chasse, la pèche et le golf. 
Le  29 janvier, 1910, a épousé Ethel, fille d'Edward Ma- 

her et de ce mariage sont nés quatre enfants : deux fils et  
deux filles. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : Rigaud, Qué. 
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ROSARIO BAYEUR 
Lut hier. 

Né à St-Paulin, comté de  
Maskinongé, le 21 aoîit 1875, 
du mariage de J.-M. Bayeur, 
notaire, avec Octavie, fille de  
Narcisse Brault, de  Joliette. 
Reçut son éducation de pro- 
fesseurs privés, à St-Paulin, 
et  dès l'âge de quinze ans, 
commença son apprentissage 
dans le travail du bois. Aprèç 
quelques années de travail, i l  
s'en vint à Montréal où il tra- 
vailla dans la voiturerie et  
plus tard, comme ébéniste dans les \vagoils-palais, tant 
au Canada qu'aux Etatç-Unis. 

E n  1900, 1 1  commença a fabriquer des violons comme tra- 
vail d'agrément et  il y rencontra tant  de succès, qu'en 1916 
i l  ouvrait un atelier pour la fabrication et la réparation des 
instruments à cordes, surtout des violons. 

Au cours d'un voyage d'étude à Londres et à Paris, en  
1921, il entra un violon de sa  facture dans un concours in- 
ternational de sonorité et  remporta le sixième prix contre 
tous ses concurrents, anciens et modernes. (Concours du 
Conservatoire de Paris, novembre 1921 ) Les juges du con- 
cours le classaient en même temps, coinme troisième des 
luthiers modernes. 

I l  fait affaires sous la raison sociale Bayeur Frères, mar- 
chands d'instruments de musique, à 509 rue Amherst, Mont- 
réal. Sociétés : Chev. de Colomb, 3e degré; Forestiers C. 

Récréations favorites : musique d'orchestre, en qualité 
de violoniste; concerts et  conférences en hiver, et  dans la 
belle saison, vie à la campagne et  sports aquatique. 

Résidence : 85, Williani David. 
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O.-WILFRID LEGAULT 
Indz~str iel .  

Naquit .le 9 octobre 1873, à 
Ste-Geneviève, comté de Jac- 
ques-Cartier, fils de Joseph 
Legault, cultivateur, et d'Eli- 
zabeth liouleau, fille d'Eusta- 
che Rouleau, de Ste-Anne de 
Belleviie. 

Il fit ses études au collège 
comn~ercial de St-Césaire, et  

' ires en débuta dans les a f f ~ '  
1892. Coinmis de banque, de  
1892 à 1899; gérant de la 

Conlpagnie de Tabac St-Lau rent, de 1900 à 1919 ; prési- 
dent et directeur-gérant de Legault, Thomson & Cie, li- 
mitée, fabricants de  cigares, depuis 1915. 

Président de Roxborough Estates Limited, de Sherwood 
Estates Limited, et  de P o p ~ ~ l a r  Construction Incorporée, 
syndicats propriétaires d'immeubles dans la banlieue d e  
Montréal. 

Champion du progrès en instruction publique, i l  a été 
commissaire d'écoles, dans la ville de St-Laurent, de 1900 à ~ 
1919 et  contribué par  son zèle à l'avancement de I'enseigne- 
ment primaire dans la n~unicipalité. Echevin de la ville de  
St-Laurent de 1917 à 1919. 

Menibre de l'Alliance Nationale, de l'Ordre des Fores- 
tiers Catholiques, de la Société des Artisans Cam-Français. 

Sa  récréation favorite est le repos paisible de son foyer. 

II a épousé, le 30 avril 1900. Virginie Léonard, fille de 
feu Adélard Léonard, iiotaire à Ste-Rose et  régistrateur du  
comté de' Laval, dont i l  a sept enfants. 

E n  politique, protectionniste. 
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ERNEST LANGLOIS 
Négociarrt. 
- 

Né a St-Colomb de Sillery, 
comté de Québec, le 28 octo- 
bre 1880, fils de Joseph Lan- 
glois, con~ptable, et de Julie 
Robitaille, fille d'Ignace Ro- 
bitaille. 

Il fit ses études à l'école 
paroissiale de Sillery et à l'A- 
cadémie de Québec. 

II vint a Montréal en 1903, 
et fut cinq ans employé du 
Pacificlue Canadien, en qualité 
de chef d'un bureau au dé- 
partement du magasin, aux usines Angus. 

Le ler  mai 1908, i l  fonda à son compte une maison de 
merceries. Son sens inné des affaires, son esprit d'initiative 
et son amour du travail assurèrent un considérable succès 
à son entreprise. 

Directeur de la Caisse Populaire de la paroisse du Sacré- 
Coeur de Montréal. Un des organisateurs dans cette parois- 
se de la souscription en faveur de l'Université de Montréal. 
Fondateur de la cour 1085 de St-Colomb des Forestiers 
Catholiques. Membre et, pendant deux ans, secrétaire-finan- 
cier de l'Ordre des Forestiers Canadiens. Nleinbre de l'As- 
sociation Nationale St-Jean-Baptiste. Che\ialier de Colomb. 

Le 6 octobre 1921, élu par acclamatioii échevin de la Cité 
de Montréal, dans le quartier no. 8. 

Récréation favorite : le foyer. - 
Il a épousé, le 28 avril 1908, Aurore Robert, fille d'An- 

toine Robert, dont il a deux fils et deux filles. 
En politique, libéral. 

447 



PAUL DROUIN, C. R. 

Avocat. 
-- 

Paul  Drouin, C. R. Avocat, 

né à Québec, en 1886, fils de  

I'hon. Juge F.-X. Drouin. Il 

a été admis au  barreau, le 8 

juillet 1908, après avoir fait 

ses études au  Séminaire de 

Québec et à l'université La-  

val. 

I l  exerce sa profession à 

Québec, où il s'est créé une clientèle enviable. I 
E n  1916, il a été élu Président du Jeune ~ a r ; e a u  de  

Québec. En  1919, i la été nommé Conseil du Roi. I l  est 

actuellement membre du Coiîseil du barreau de Québec. 
1 

L e  10 juin 1910, i l  a épousé, Paula Jolicoeur, fille du ~ 
Dr. Geo.-\;\iilliam Jolicoeur, coroner du district de Québec. 1 

E n  politique, il est conservateur. 



J.-N.-A. DESJARDINS 
-- 

Prêtre. 

Ne le 5 février 1882, du 
maria@ de Narcisse-Arthur 
Desjardins, médecin de Ste- 
Anne de la Pocatiere, avec 
Angèle, fille de Joseph Dion, 
pilote. A fait ses études clas- 
siques au petit séminaire de 
Ste-Anne de la Pocatière. Elî- 

tré en 1890, il en est sorti en 
1902, avec le titre de  bache- 
lier. A fait sa  tliéologie, par- 
tie à Ste-Anne de la Poca- 
tiére, el  partie au Grand Séiiîiriaire de Quebec, et  a été 
ordonné prêtre en 1907. 

11 a commencé à exercer le saint ministère coinme vicaire 
à St-Roch, de Québec, en 1908. Quatre ails plus tard, il fu t  
transféré à St-Jean-Baptiste, de Québec. 

Au début de la grande guerre, il  offrit ses services et fut 
enrôlé comme aumônier militaire. II fiit envoyé en An-  
gleterre avec les recrues canadiennes en entrainenîent, en 
1915, et les accompagna en France en 1916 Il fu t  conti- 
nuellement de service au front en 1916-17-18, et son dé- 
vouement lui valut la médaille de vern~eil  du gouvernenient 
Français, en 1918. 

ALI cours des opérations, et  pendant qu'il était en ser- 
vice actif, il fu t  promu au rang de major. 

12 son retour au pays, après l'armistice, a été nommé 
aumônier militaire du Royal 22ièrne, en garnison à la ci- 
tadelle de Québec, poste qu'il occupe depuis 1921. 



Honoré-Paul Labelle 

Négociant. 

Né à St-François de Sales, 
comté Laval, le 10 avril 1852, 
du niariage de Léandre La- 
belle, cultivateur, et d'Amélie 
Bohéniier, de Ste-Aiîrîe des 
Plaines. 

Il fit un brillant cours d'é- 
tudes commercial au collège 
Masson, à Terrebonne. 

A dix-huit ans, il vint à 
Montréal, avec I'ambitioil de 
faire son cheinin dans la car- 
rière des affaires, vers laquel- 

le iiZ:ç'e sentait attiré par unenaturelle inclination et d'es- . . . <* -."- 
tionnelles aptitudes. I l  ouvrit une manifacture de meubles 
et un magasin rue Notre-Darne, au coeur du district conl- 
mercial. Sous son impulsion entendue, sa maison prit de 
rapides développements, à un tel point qu'en 1910, i l  fit 
construire rue Ste-Catherine Est, un  vaste édifice à sept 
étages et y transporta son commerce. 

E n  1918, i l  se retira des affaires. 

Membre de la Chambre de Cornnierce du District de 
Montréal. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 

11 a épousé, en octobre 1872, Delphine Guenette, fille de 
Francois Guenette, dont i l  eut deux filles : Laura et Ange- 
line. En  secondes noces, i l  a épousé, en 1890, Josette Du- 
chesneau, fille du docteur Duchesneau, dont i l  a une fille, 
Pauline, e t  un fils, Henri-Paul. 

En  politique, indépendant. 



J.-FEREOL SAURIOL 

Négociant.  

Né à St-Martin, cointé La- 
val, le 8 juillet 1861, fils de  
Léon Sauriol, notaire public, 
et d'Eulalie Lavoie, fille de 
Martin Lavoie. 

Il a fait ses études à l'aca- 
déinie de St-Martin, puis au 
collège Mont-Royal, une inai- 
son d'éducation qui est au- 
jourd'liui disparue. mainte- 
nant l'académie St-Léon, rue 
Cadieus. 

II débuta dans les affaires comme commis dans un  maga- 
sin général, à St-Martin, en 1881. E n  1883, il vint à Mont- 
réal et occupa successiveinent d'importantes positions chez 
L.-M. Perreault, chez Letendre & Arsenault, chez G. La- 
bonté, chez John Murphy et chez S. Carsley. 

Sous la raison sociale Couvrette et Sauriol, il fondait en 
19131, avec M. Eugène Couvrette, un magasin de sacs de 
papier et  papier d'emballage. L a  maison f u t  réorganisée 
en 1912, sous le nom de Couvrette, Sauriol limitée, et, 
étendant le champ de ses opérations, fit le commerce d'épice- 
ries en gros, au  no 15 rue Bonsecours, puis à l'angle des 
rues St-Paul et  St-Vincent et  enfin à 114 rue St-Paul-Est, 
au coeur du quartier des affaires. i\$. Sauriol était le vice- 
président de la compagnie à la prospérité de laquelle il a 
puissaniment contribué. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Canadiens. Chevalier 
de Colomb. 

Meilibre du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 
Ses récréations favorites sont la lecture e t  le golf. 
11 a épousé, le 27 septembre 1887, Georgiana Pagé, fille 

d'Isaie Pagé, de St-Martin, comté Laval, dont i l  a quatre 
enfants : Eugène, Edouard, Euclide et  Berthe. 

E n  politique, conservateur. 
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J.-H.-Fernand Perras 

Médecin. 

~é à Montréal en 1890, 
fils aîné de J.-A. Perras,  fi- 
nancier, et de  Philomène HU- 
bert. 

II fit ses études a u  Collège 
Ste-Marie et gradua avec dis- 
tinction à l'université Laval 
de Montréal, en 1912. 

Après un stage comme chef 
interne à l'hôpital St-Paul, 

i l  alla se spécialiser à Paris durant les années 1913 et 1914 
et devint médecin moniteur à la clinique des voies urinaires 
a l'llôpital Necker. Etant  retourné en Europe en février 
1915, il y fut nommé médecin d'arrondissement en Serbie 
et subit les horreurs de la fameuse retraite, en novembre 
de la même année. 

Enrôlé coniine capitaine à Londres, en décembre 1915, 
i l  fit  successivement du service a u  front dans le 22e Ré- 
giment, dans le 2e Canadian Montreal Rifles, avec l'Hô- 
pital Général no. 8, etc. 

Distinction honorifique : Officier d'Académie (France) .  

11 a épousé à Paris, en 1915, maden~oiselle Marthe Lange. 

Résidence : 809 St-Denis, Montréal. 



EUGENE-H. LAPOINTE 
Chirzirgie~r-den t iste. 

Né à Montréal, le 3 décern- 
bre 1886, du mariage d ' l jor -  
niisdas Lapointe, marchand 
de bois, et de Vitaline Ber- 
trand, fille de Joseph Ber- 
trand et d'Angèle Laf ranchi- 
se. 

Il coinn~eiiça son cours d'é- 
tudes au Moiit-St-Loiiis, et le 
compléta sous la direction du 
professeur Frédéric André. 

Il a étudié la chirurgie den-. 
taire à l'université Laval de 
Montréal et a été adriiis dans la l~rofession le 15 avril 1909. 

. 11 s'est établi à Montréal. oii i l  a exercé depuis, sa pro- 
fession avec grand s~iccès. 

Directeur du Cercle Universitaire. 

Membre du Club de go1 E Laval-sur-le-Lac. 

Membre du bureaii des gouverneurs du  Collège des chi- 
rurgiens-dentistes de la province de Québec. 

Récréatitons favorites : golf, billard, tourisn~e. 

II a épousé, le 29 octobre 1913, Marie-Anne Charpentier, 
fille de Trefflé Cliarpentier et  d'Eniélie Aubin, dont il a cinq 
enfants : Margiierite. Pascal, André, Gabrielle, Jean-Paul. 

E n  !~olitique. libéral. 



Charles-Avila Séguin 
Avocat. 

Né à Montréal, le 7 août 
1883, du mariage de F.-O.-O. 
Séguin, fonctionnaire au nii- 
nistère des postes, à Ottawa, 
avec Marie-Louise Ethier, fil- 
le de Charles Ethier. T I  a fait 
ses études .classiques à l'Uni- 
versité d'Ottawa et ses étu- 
des légales à Osgoode Hall, 
Toronto. 

Admis au barreau en mai 
1909, i l  commenca à pratiquer 
le droit à Ottawa, en société 
avec J.-B.-T. Caron, M. P. 
pour Ottawa. jusqu'en 191 1. 
alors aue ce dernier devint ad- 

ministrateur de 171ntercolonial, à ~ L n c t o n .  11 pratiqua seul 
jusqu'en 1913, puis s'associa à J.-U. Vincent. Quelques 
mois plus tard, M. Vincent devenait sous-ministre de l'In- 
térieur, et M.  Séguin s'associa M. Osias Sauvé. En  1918, il 
fornia la société Séguin, Saint-Jacques e t  Charlebois. 

Comn~e président de 1'Associatiot~ des Jeunes Conserva- 
teurs d'Ottawa, il a pris une part  active aux élections de 
1911 ; i l  était aussi président du Cercle Conservateur Cana- 
dien-Français, d'Ottawa. E n  qualité de secrétaire du comité 
d'organisation, il a participé à la fondation de l'Association 
Canadienne-Francaise dJEducation de l'Ontario, et après 
son organisation, i l  en est resté le secrétaire pendant trois 
ans. 11 est aussi un ancien vice-président de la Société St-  
Jean-Baptiste d'Ottawa et  ancien président de l'Institut Ca- 
nadien-Français d'Ottawa (191 1-1912). Actuellement i l  est 
vice-prés. de 1'Ass. Prog. Ind. d'Ottawa, et membre du bu- 
reau d'administration du comité progressiste pour la vallée 
de l'Ottawa, comprenant quatorze comtés, tant du Québec 
que de l'Ontario. A pris une part très active aux derniéres 
élections générales, dans le camp progressiste. 

Le 22 octobre 1912, a épousé Germaine, fille de l'hon. W.- 
B. Nantel, dont i l  a eu quatre enfants. 

Rés. : 98, Chemin Buena Vista, Parc Rocltliffe, Ottawa. 
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HENRI ST-JACQUES 
Avocalt. 

Né à Ottawa, le 8 septein- 
bre 1886, fils d'Henri St-Jac- 
clLies, commis, et d'Eva Va- 
nier, fille de Basile Vanier, de 
Saint-Laurent, i l  fit ses études 
à l'université d'Ottawa, à I'U- 
niversité de Toronto, et  à 0 s -  
goode Hall, d'où il est sorti 
avec les degrés de bachelier 
ès-arts, bachelier en philoso- 
phie et bachelier en pédagogie. 

Il débuta clans l'enseigiie- 
ment au Collegiate Institute 
de Toronto et  après un autre stage a u  Collegiate Institute 
d'Ottawa, devint principal de 1'Ecole Noriliale de Sturgeon 
l;alls. II était inspecteiir des écoles bilingues de l'Ontario 
lors de la promulgation du règlenient XVII ,  et il présenta 
au ministre de l'Instruction Publique, i i i i  iiiénioire su r  ce 
qu'il considérait comme des ainendeiiients iiiipératifs à la 
loi. Le  ministre ayant refusé de se rendre aiix suggestions 
du mémoire, M. St-Jacques donna sa  déniission. 

Après avoir été pendant quelque teiiips attaché à la ré- 
daction du "Tenîps", i l  se fit admettre a u  barreau, et depuis 
cinq ans s'adonne exclusivement à la pratique du droit. 11 
est aujourd'hui, l'avocat des Caisses Pol~ulaires Ste-Anne, 
Notre-Dame, St-Jean-Baptiste et Notre-Dame-de-Lourdeç, 
d'Ottawa, de l'union St-Joseph du Canada, pour l 'Ontario; 
président de la Société Saiiit-Jean-Bapt-iste d'Ottawa. 

Le 18 juillet 1916, a é~)ousé Eva, fille d'Azarie Aubiii, de 
Stiirgeon Falls, dont il a deux enfants : F r a n ~ o i s e  et  An- 
toine. 

E n  politique : indépendant. 
Résidence : No 291, rue York, Ottawa. 
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WALTER REED 
Entrepreneur. 

Né à Beauharnois, le 2 0  fé- 
vrier 1868, du mariage de 
William Reed, employé civil, 
et de Vitaline Bergevin, fille 
de Basile Bergevin. - 

11 fit ses études dans les 
écoles publiques de Beauhar- 
nais. 

II a débuté comme entrepre- 
neur en bâtiment en 1904, et  
fit promptement des affaires 
sur  une grande échelle. Il a 

éxécuté maints gros contrats de construction à Maisonneu- 
ve où i l  a construit, iîotamment, le couvent des Soeurs de 
Jésus-Marie et la iîlaison des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Elu échevin de Maisonneuve e n  1900, 1901, 1902 et 1903. 
Maire de Maisonneuve de 1904 'à 1907. 

Elu député de L'hssornptio~~ à la Législature de Québec, 
en 1908, contre L.-J. Gauthier. Réélu en 1912, contre Jean 
Prévost; réélu par acclan~ation en 1916, et réélu en 1919, 
contre Edouard Laurion. 

S'intéresse généreusenient aux oeuvres des Soeurs de la 
Providence. 

Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français. 
M e n ~ b r e  de la Chambre de Coi-i~merce du district de 

Montréal. 
Membre di1 Club da Réforme de Montréal et du Club 

Canaclien. 
Récréation favorite : le repos au sein de sa famille. 
II a épousé, le 22 août 1890, Léa Champagne, fille de 

Louis Champagne, dont i l  a cinq enfants : Roméo, Jean- 
nette, Rollande, Paul et \?'illie. 

E n  politique, libéral. 
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Josep h-Emery Phaneuf 

Négociant. 

Son ancêtre, Claude-Ma- 
thias Farnsworth, d'extraction 
anglaise, fut  à 14 ans, fai t  
prisonnier pa r  les Abénalcis, à 
Groton, Maine. Adopté par 
les Sulpiciens, i l  se convertit 
à la foi catholique et époiisa 
en 1713, Catherine Charpen- 
tier. L e  nom prit graduelle- 
ment sa désinence canadien- 
ne-française, en passant de  
Farnsworth à Farnet, à F a -  
nef, et finaleinent à Phaneuf.  

Né à St-Hughes, comté deBagot, le 14 février 1863, fils 
d'Isidore Phaneuf ,  cultivateur et sellier, et de  Marie Du- 
bois. II fit ses études aux  écoles paroissiales. 

Il débuta dans le comrnerce e1-i 1882 et tint une épicerie 
juscl~i'eii 1905, puis se mit à faire le comtnerce de foin en 
gros. 

S'est toujours occupé d'affaires piibliclues. A été conseil- 
ler municipal et maire de St-Huglies. Elu député du comté 
de Bagot à l'Assemblée législative en 1912. Réélu par  accla- 
mation en 1913. Réélu par 400 voix de majorité en 1916, et  
par 900 voix de nîajorité en 1919. 

Directeur de la Compagnie Mutuelle de Commerce, de la 
Mercantile Fire Insurance Conlpany, de la National Fire 
Insurance Company. 

Membre du Club de Réforme de Montréal. 
Il a épousé, le 17 juin 1889, Georgiana Houle, fille d'Al- 

fred Houle, dont i l  a quatre enfants : J.-Ernery, avocat à 
Montréal ; Ruth, Camille, J.-Paul. 

E n  politique, libéral. 



' JOSEPH-S. VALLEE 
1 

Négociant. 

Né à Ste-Anne de Bellevue, 
le 9 avril 1878, fils de Séra- 
phin Vallée, cultivatetir, et 
d'Emélie Gauthier. 

Il fit ses études a u x  écoles 
paroissiales et au  Séminaire 
de Ste-Thérèse. 1 

Il débuta dans les affaires 
à Ste-Anne de Bellevue, coin- 
nouveautés. Depuis 1917, il a 
me libraire e t  marchands de  

ajouté à ses activités un commerce de pompes funèbres, 
lequel portait originairement le nom de Société- Nationale 
de Pompes Funèbres. 

Elu comnlissaire d'écoles à Ste-Anne de Bellevue, en 
1908 et 1909. 

Elu maire de la t~iunicipalité, en 1910-1911. C'est pendant 
son administration que la ville de Ste-Anne de Bellevue a 
été dotée d'un système d'aqueduc, d'un réseau d'égouts, 
d'un système d'éclairage électrique et a été généralement 
pourvue d'améliorations urbaines. 

M. Vallée a bpousé, le 23 février 1902, Clara Grenier, 
fille de Thomas Grenier, dont i l  a six enfants : Jean-Hu- 
bert, Gérard, Anne-Marie, George-Etienne, Yves et  Gilles. 

E n  politique, libéral. 



AWMEE GAWTHIER 
Indlbsfric1. 

Alphée Gauthier est né à 
Olga, Dakota Nord, le 3 juil- 
let? 1891, d u  mariage de feu 
Wilf rid Gauthier et  de DO- 
nalda Auger. 11 était encore 
jeune quand son père revint 
au pays et se f ixa a GI-and' 
Mère, et c'est là clu'il reçut sa 
première éducation. 

A sa sortie du collège de 
Grand'Mère, i l  suivit un cours 
d'affaires au  Byine Business 
College de Lévis, et débiiia dans les affaires en 1908. 

Guidé par les circonstaiices, dans le coiilmerce et  l'indus- 

trie de  la chaussure ,il n'a pas tardé à s'affirmer tant par  

son énergie que par la pondération de son jugement. 

11 est aujourd'hui vice-président de la Regina Shoe Com- 

pany, Liniited ; directeur de la Colonîhus Rubber Company, 

Limited et  vice-président d e  la Motor Mart  of Montreal, 

Liinited. 

Il épousa en 1914, Marie-Alice Couture, fille de  Louis 

Couture, de Sherbrool<e, dont i l  a UII fils : Jean-Louis. 

Résidence : 51, avenue Clandeboye, 74~estmou1it. Qué. 



Mgr J.-H. COUSINEAU 

Prêtre, prélat domestique. 

Ciiré de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Jésiis de Mont- 
réal. 

Né a St-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 18  février 
1857, fils de Gervais Cousi- 
neau, cultivateur, et  d'Ange- 
licjue Groulx. 

11 fit ses études au séminaire 
de Ste-Thérèse et f u t  ordon- 
né prêtre le 24 août 1880. 

Ay.r+ son ordinatioi~, il resta au séminaire de Ste-Thérèse 
où i l  occupa la chaire de philosophie jusqu'en 1888. 

Il ;,?.-tif alors pour Roiile dans l'intention d'y poursuivre 
ses 6ri:des et  y prit les degrés de docteur en philosophie, 
en tb.io!ogie et en droit canon. 

De retour au  Canada en 1891, il se remit à I'enseigiiement 
de 1.! !>hilosophie au Séniinaire de Ste-Thérèse jusqu'en 
1595 piiir reiiiplit la charge de Supérieur de cette maison 
jusqu'rn 1900, alors qu'il entra dans le ministère paroissial. 

I l  ';:if curé de St-Eustache de 1900 à 1916, et, depuis cette 
datc, i i  est curé de la paroisse du  Sacré-Coeur de Jésus à 
Monlr.?,tl. 

Il a été élevé à la dignité de prélat domestique, le 30 
avril 1919. 



Joseph-Alphonse Bégin 
Coiituôlez~u di1 ,rezlcuic de la 

pro.ili?ic~~. 
Né à Lévis, le 25 avril 1865, 

du mariage de Pierre Bégin 
et de Eniélie Bégiii. 

Il fit ses études conirnercia- 
les et  classiques au Collège 
de Lévis et son droit à l'Uni- 
versité Laval, de Québec. i-\cl- 
mis à la pratique du notariat 
en 1887, i l  exerça cette pro- 
fession durant 15 ans. 

E n  1902, il s'associa à qiiel- 
qiies-uns de ses clients et coin- 
mença avec eux I'organis a t. ion 
de coinpagnies pour I'exl~loita- 
tion du bois sur  une grande 
échelle. Bientôt leurs opéi-a- 
tions. forestières. dirigées de sepl: différents étal~lissenients, 
s'étendaient sur  le côté sud du St-Laurent depuis les Cati- 
toiis de l'Est jusqu'à Gaspé. II prit pendant 11 ans une part 
active à ces opérations et s'occupa durailt la même période 
de l'exploitation de l'amiante. Subséqueininent, i l  contribua 
à l'organisation de coinpagnies de placenient ct  de fiducie. 

E n  1917, le gouvernement de la proviiice, le iioiiima con- 
trôleur du revenu. Son preinier travail fu t  de rendre 
effectif le contrôle de la perception des revenus en 
établissant LIII nouveau système de comptabilité et un mode 
spécial de vérification du travail des différents percepteurs. 
II s'appliqua ensuite à centraliser l'adiîiinistration des diffé- 
rentes sources de revenus. 

II fu t  chargé en 1918 de la rédaction de lois à l'effet de 
créer un ministère des affaires municipales. de mettre sous le 
coiitrôle du gouvernemeiît de la province, l'adiiiinistration 
des fonds d'amortissenient et I'opportuiiité des emprunts 
niunicipaux. 

M. Régin est veuf et père de quatre enfants liés de soli 
niaringe avec feue Alplionsine Aiidet, fille de feu l'honorable 
Nicodème Aiidet, conseillei- législatif pour la division 
Lau7on. 



Joseph-Edmond Dubé 

Médecin. 

N é  à Montréal, le 10 mars 
1868, fils de Pierre Dubé, in- 
dustriel, et de 1-Ienriette Le- 
vesque, tille de Paul Levesque. 

II étudia cllez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes à Mont- 
réal et au collège de Joliette. 
Gradiié de l'université Laval, 
de Montréal en 1894. Doc- 
teur en nlédecine eiî 1896, à 
l'université de Paris. 

Noinmé médecin de l'Hôtel- 
Dieu en 1897. Médecin de la 
Crèche des Soeurs de la Misé- 

ricorde à la même époque. U n  des membres fondateurs de 
la Société médicale de Montréal. Un des fondateurs de la 
Goutte de Lait. Un  des médecins organisateurs de l'hôpital 
Ste-Justiiîe pour les enfants. Un  des fondateurs de l'Institut 
Bruchési pour le traitement des tuberculeux, 1909. F i t  une 
campagne d'éducation anti-alcoolique dans le district de 
Montréal, 1909-1910. Un des fondateurs du Royal Edward 
Institiite, 1903. A travaillé depuis 1905 à la vulgarisation 
des mesures préventives contre la tuberculose, etc. A fait 
depuis 1915, une campagne pour l'enseignement de l'hygiène 
dans les écoles, collèges et séminaires. 

U n  des propriétaires de 1"'Union Médicale du-canada" et 
collaborateur assidu de cette revue. 

Premier professeur titulaire de la chaire de phtisiothérapie 
à l'université de Montréal. 

Membre du Hermitage Country Club, de la Société Mé- 
dicale de Lyon (France) et de la Société Médicale de 
Montréal. 

II a épousé, le l e r  mai 1894, Marie-Louise Quintal, fille 
de Narcisse Quintal, dont il a trois enfants : Paul, Gerinai- 
ne et Jean. 



Léglius-Antoine Gagnier 
Médecin. -- 

Spécialiste en iiialadies ner- 
veuses, électricité médicale, ra- 
diothérapie et hydrotliérapie. 

Il naquit à Ste-M~rti i ie,  
comté Châteauguay. de 1' ran- 
çois Gagnier, huissier, et So- 
phie Perras. I l  fit ses études 
aux collèges de Ste-Thérèse 
et de St-Hyacinthe, et à l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. 
Admis dans la profession mé- 
dicale en 1895, i l  alla conti- 
nuer plus tard ses études à 
Paris où il se spécialisa dans 
17s n~aladies nerveuses. II fit plusieurs autres voyages d'é- 
tude 27. Europe et aux Etats-Unis. 

Il préconise les agents physiques comnie adjuvaiits à la 
niédication interne dans le traitement des maladies nerveuses 
et affections rhumatismales. 

Médecin en clief de l'Union St-Pierre, et  médecin d'un 
grand nombre de sociétés mutuelles. Membre de la Société 
de Radiologie de Paris. 

Directeur de la Greater Montreal Land Ii~vestnient Com- 
pany, de la Merchants and Ernployers Guarantee and Acci- 
dent Company. 

1-ieutenant-colonel sur la réserve des officiers. Ancien 
commnndant du 64ème régiment d e  Châteauguay et  de. 
Beauha rnois. 

Récréations favorites: recherches scientifiques, littérature. 
II a épousé, le 28 septembre 1897, Delia Collerette, fille de 

O. Collerette, de St-Vincent-de-Paul, dont i l  a huit enfants : 
Léglius, Yvoiine, Gabrielle, Gaston, Régine, Germaine, Paul- 
Emile. Maurice. E n  politique, indépendant. 
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H.-2.-Oswald Mayrand 

Rédacteur en clief de la 
"l'resse" de Montréal. 

N é  à St-Philippe de La-  
prairie, le 29 octobre 1876, fils 
de Zéphirin Mayrand, notaire 
et homme de lettres, et  de 
Cordélie Lapierre. Il fit un 
cours classique au  Collège de 
Montréal et au Séminaire de 
I'hilosophie de St-Sulpice, et 
étudia le droit à l1Uni\?ersité 
Laval, de hfontréal, et à Mc- 

Gill, niail: rie deiiianda pas son adtiiission au  barreau. 

E n  1900, il entrait à la "Presse" comme secrétaire de la 
rédat . i i~n.  E n  1907, il fondait le "Progrès", revue hebdoma- 
daire d'action sociale et politique, qu'il rédigea pendant un 
an, puis rentra dans le journalisme quotidien, à la "Patrie", 
où i l  f u t  plusieurs années clie'f d'inEornzation, puis à la 
"Preste", oii il reiiiplit depuis le 31 octobre 1912 les fonc- 
tinns .-le rédacteiir en clief, ayant succédé à M. Aegidius 
Fauteu'c. 

Il 3 publié en 1904 "Fleurettes Canadiennes", poésies ly- 
riques dont quelclues-unes figurent dans les manuels scolai- 
res o!firiels. 

Membre du club Lci\/Ioyne, de Longueuil. 
Récréations favorites : chasse et pêche, yaclitiiig. 
II a épousé, le 12 mai 1902, Orphise Gadbois, fille d'An- 

thime Gadbois, niédecin, dont il a quatre enfants : Marie- 
Orphyse, Georgette, Napoléon, Albert. 

E n  politique, indépendant. 
Résidence : Outremont. 
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ALFRED-E. LABELLE 
Indtcstriel. 

Fondateur, vice-président et 
directeur-gérant de la St-Law- 
rence Flour Mills Co. 

Né à &!ontréal, le 23 avril 
1866, fils de Hospice Labelle, 
inspecteur de grains, et de 
Léocadie Masson, fille de Da- 
mase Masson. 

En 1884. i l  entrait à la com- 
pagnie Ogilvie Flour Nlills, en 
qualité de secrétaire particu- 
lier de M. 141.-W. Ogilvie. E n  
1905, il devenait gérant local 
de la compagnie i Montréal, 
et en 1910, i l  fondait la St. 
Lawrence Flour Mills, qu'il a dirigée depuis avec succès. 

Pr i t  part à l'expédition nlilitaire du Nord-Ouest en 1885, 
en qualité de lieutenant. Coinriiandant di1 65ènie Réginnent 
de 1897 à 1902 et de 1907 à 1912. Coiiiniaiicla~~t de la 12ièine 
Brigade d'Infanterie de 1913 à1916. Nonirné général d e  bri- 
gade en 1916. Il fit partie di1 contingent militaire envoyé à 
Londres à I'occasion du jubilé de la reine I1ictoria en 1917. 
Commanda l'équipe canadienne de Hisley cn 1908. Décoré 
de la médaille de long service en 1907. Nommé Cominandeur 
de la Légion d'Honneur par le gouvernement francais en 
1917. Président de I'lnstitut militaire de i\i[ontréal en 1896. 
Membre de la Comm. dii Por t  de hioiîtréal de 1911 à 1921. 

&Ienibre du Board of  Trade.  Présideiît de la Chambre de 
Commerce de Montréal, 1912-1913. Directeur du Quebec 
Railuray, de la Erasserie Frontenac, etc. 

Vice-président du Fonds Patriotique. Directeur de I'hÔ- 
pital Notre-Daine, de la Socibté de la Crois-Rouge Cana- 
dienne, de l'université de PIontréal. 

Membre du Club St-Denis, du Club St-Jaines, du Mont- 
real Club, du Club Chapleau. 

11 a épousé, le 30 avril 1890. Amélie Sicotte, fille du juge 
L.-W. Sicotte, dont i l  a six enfants. Conservateur. 
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GEORGES CINQ-MARS 

Chirzcrgieît-delztiste. 

N é ,  le 19 février 1891, à 

GIen Robertson, conité de 

Glengary, province d'Ontario, 

du mariage dlAndronique 

Cinq-iVIars, voyageur de com- 

iiierce, et  de Zélia i\/larchildon. 
Il fit ses études classiques 

ail séiiîinaire de Ste-Thérèse 
et son cours professionnel à 
1'Ecole de chirurgie dentaire 

de l'université Laval, de Montréal. 

Admis à la piaticlue de soi1 art  el1 avril 1918, i l  débuta à 

Nlontréal à l'Institut franco-américain et fit ensuite un 
stage dans la clinique du D r  Léon Arcl~ambault, chirurgien- 

dentiste, de la rue St-Denis. 

E n  juin 1919, le D r  Cinq-Mars alla s'établir à Sainte- 

Tl-iérèse, où il ne tarda pas a gagner l'estime de ses conci- 

toyens par son entier dévouement et ainsi se créer une belle 
clientèle e t  répandre sa  réputation, même dans les centres 

(loignés. Tou t  jeune encore, il voit devant lui un avenir 

des plus brillants. 11 concentre tous ses efforts dans l'art 
de sa proEession. 

Entre  autres sociétés, il est membre de l'ordre des Che- 

valiers de Colomb. 



Josep h-René Lavallée 

Né à Montréal, le 10 sep- 
tembre 1896, fils de Paul-Os- 
car Lavallée, avocat, Conseil 
du Roi, et de Marie-Rlanche- 
Emma Rlouin, fille de Paiil 
Blouin. 

11 étudia au  Jardin de l'En- 
fance, au Collège Ste-Marie 
et à l'université Laval, de 
Montréal. 

Admsi à la pratique de la chirurgie dentaire en 1919, il 

entra a l'emploi du docteur Tancrède Asselin, et  accepta 

subséq~~ei-i-iment la position de gérant de la succursale H O -  

chelaga de la Compagnie Dentaire du docteur Masson, qu'il 
dirige avec su~ccès. 

Intéressé dans la Viau Home Land Company. 

Membre de l'Union St-Pierre, de l'Alliance Nationale, de 

la Caisse Nationale d'Economie, du P rê t  Immobilier, de la 

Metropolitan Insurance Company. 

Pendant la guerre, il s'enrôla dans le Canadian Army 
Dental Corps et fit du service actif durant la dernière année 

de la grande guerre. 

Récréations favorites : les sports, la i-i~~isiclue. 

Célibataire ( 1922). 
E n  politique, libéral. 



ALPHONSE- DECARY 

Avocat. 

De ia société légale Décary 
et Décary, avocats, 11 Place 
d'Armes, Montréal. Né à 
Montréal, le 16 décembre 
1872, du mariage d'Alphonse- 
Clovis Décary et de Rose de 
Lima St- Jean. 

Il fit ses études classiques 
ail collège St-Laurent et au 
collège Ste-Marie, où il reçut 
le degré de bachelier-ès-arts, 

et son droit a l'université Laval, de Montréal. 

:II fit <a cléric:.ture au bureaii de Préfontaine, St-Jean et 
A.rcI1cr. 

Auinis au barreau en juillet 1895. 

Créé tYoiisei1 du Rci en 1905. 
-6. 1)C.ca.r~ a exerce sa profession avec succès à Montréal. 

Membre du Conseil du barreau, 1918-19. 

Xcmhre du Ciub dc Réforme de Moqtréal, et  président, 
1918-19. 

Membre du Royal St. Lawrence Yacht, du Club Cana- 
dien, du Club Universitaire, du Club de la Garnison de 
Québec. 

S 'cd  co~sa>:rP excli?oivement à l'exercice de sa profession 
et  nc s'c.st pas 1î:êlé acti\rerneiit au ii~ouvemen't politique, mais 
atlli-.Yre ai l  par!.i 'ibér-::. 

Célibataire. 



ERNEST-R. DECARY 
-- 

Notaire. 

De la société Décary, Bar- 
low et Joron, notaires, 232 
St- Jacques, Montréal. 

Né à Montréal, le 9 déc. 
. 1877, fils d'Alphonse Décary 

et de Rose de Linla St-Jean. 
Descendant de Jean Décary, 
qui vint de France avec le 
sieur de iMaisonneuve, fonda- 
teur de Montréal, en 1642. 

Il fit son cours classique au 
collège Ste-Marie, et ses étu- 
des légales à l'université La- 
val, de Montréal. Admis à la 
profession de notaire en 1900. 
Obtint les degrés de B.A., LL.U. 

Débuta dans l'exercice de sa j)rofession en septembre 
1900. Fornia la présente société en 1913. 

Nominé en avril 1918, et pour une période de quatre ans, 
président de la Coi-rinîission spéciale chargée de I'adnîinis- 
tration municipale de Montréal, i l  y révéla des qualités 
administratives qui furent hautemeiît appréciées par  les 
corps publics et la grande majorité des citoyens de la inétro- 
pole. II introduisit dans l'administration d e  courageuses 
réformes, prit des mesures énergiques pour relever le revenu 
de  l'administration et mettre fin à une ère de, déficits qui 
avait compromis le crédit de la iniinicipalité. Démissionna 
en 1921. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Danie, de l'hôpital . 
Général, de l'hôpital Westeril et  de l'hôpital de Lachine. 

Meinbre du Rlontreal Club, du Club University, du 
Royal h~lontreal Golf, d u  Royal St-La\\lrence Yacht. du 
Club de Réforme, du Cercle Universitaire de IMontréal. 

Il a épousé en 1902 Eva Lallemand. dont i l  a trois enfants. 
E n  politique, lil?éral. 
Adresse : 321, Peel, Montréal. ltés. d'été : Dorval, P.Q. 



EUDORE DUBEAU 

Né à Québec, le 16 mai 1873, 
fils d'Edouard-Joseph Dubeau, 
négociant, et de Camille La- 
casse. 

I l  étudia les lettres au sémi- 
naire de Québec, et les scien- 
ces au collège Ste-Marie, à 
Montréal. Bachelier ès-scien- 
ces. Admis dans la profession 
dentaire e n  avril 1895. 

Président et  directeur de 
l'école de chirurgie dentaire 
de Montréal, qu'il a fondée en 
1902. Président des dentistes 
du Canada, 1906-1908. Délé- 

gué par le goiiverneiiient aux congrès dentaires de Berlin 
(1910),  Paris  (1900), et Londres (1914). 

Fut  échevin de Montréal, quartier Lafontaine, de 1910 à 
1921. Délég-ué de la ville de Montréal à l'exposition de Lyon 
en 1914. Président de la Co~îin~ission municipale de  réception 
depuis 1914. Président de la Commission de la Bibliothèque 
publiclue de  Montréal. 

Membre du Conseil Supérieur d'Hygiène de la province 
de Québec depuis 1914. 

Fondateur et premier président du Cercle Universitaire 
de i\/[ontiéal. Chevalier de Colomb. Membre des Forestiers 
Indépendants, du Royal Arcanum. 

Membre du Club St-Denis, du Club de Réforme, du 
illontreal Country Club, du Cercle Universitaire, du Club de 
go1 f Laval-sur-le-Lac. 

Officier d'Acadéiiiie (France),  1909, e t  officier de 1'Ins- 
ti-uction publiclue (France) ,  1916. Secrétaire du Bureau 
des Examinateurs des chirurgiens-dentistes de la province 
de Québec depuis 1918. 

Réci-éations favorites : le voyage, le golf. 
Il a épousé, le 3 juin 1896, Yvonne Leduc, fille de Théo- 

dose Leduc, dont i l  a deux enfants : Jean et  Lucienne. 
E n  politiclue, libéral. 
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MICHEL BEAUDOUIN 
Prêtre, C I L Y ~ .  
-- 

Michel Baudouin, fils de Jo- 
sep11 Baudouin, cultivateur, et  
de Angèle Dalpé dit Farizeau, 
est né à LJAssoiiîption, P.Q.. 
le 23 avril 1871. 

Après avoir fait ses études 
classiques, au  collège de son 
village natal, i l  suivit soli 
cours de tl.iéoi'ogie au grand 
Sénîinaire de Montréal. piiis 
f u t  durant deux ans, profes- 
seur au collège de L'i\ssonîp- 
tion. 

L e  31 juillet 1898, i l  fu t  or-  
donné prêtre pai- Moriseigne«r Paul  Eruchési. De  1898 à 
1899, i l  reniplit les fonctions de vicaire. à Notre-Dame. 
Quatorze années citirant, i l  a exercé coiiinie vicaire, le saint 
ministère à Ste-Cunégonde, puis fiil: nomiiié ciii-é de  Char- 
lemagne, où i l  resta cl: 1914 à 1921. A eu charge durant 
trois ans? du sanctuaire de la clîapelle tle la Réparatioiî, à 
Pointe-aux-Trembles, lieu de grands pèlerinages. 

A succédé à Mgr le chailoine LePailleur, P.D., comme 
curé de la paroisse de Saint Fraiiçois-d'Assise, à Longlie- 
Pointe. 

Prudent financier et organisateur infatigable, il fit 'com- 
pléter l'intérieur de l'église et  reconstruire le presbytère, 
inonuments remarcluables à 111iis d'un point de vue. 

Es t  nienîbre de l'Alliance Nationale et des Artisans Ca- 
nadiens-français. 

Passe ses moments d r  loisirs, a soulager l'humanité souf- 
frante. Ainie beaucoup l'étude. Donne des retraites parois- 
siales et  prêche la dévotion au Sacré-Coeiir de Jésus. 

Résidence : no. 1 rue, Curateau, Quartier Mercier. 
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Joseph-Wilfrid Jalbert 

Avocat. 

Né à St-Denis-du-Richelieu, 
le 15 juin 1879; fils d'Isidore 
Jalbert, cultivateur, et d'Odile 
Girard. 

II fit ses études commer- 
ciales au  collège St-François- 
Xavier, à St-Denis, jusqu'en 
1892; ses études classiqiies a u  
Séminaire de  St-Hyacinthe, 
de 1892 à 1899; son droit à 
l'université Laval, de Mont- 

1 réal, 1899-1902. Président des 
étiidiants ;n droit, 1901-1902. 

Admis au  barreau au niois de janvier 1903. Créé Conseil 
du ROI en août 1920. 

Après avoir exercé seul sa profession pendant deux ans, 
i l  formait en  1905 une première société avec M. Eugène 
.Aude! sous la raison sociale de Jalbert et  Audet. 

De  1911 à 1919, il exerça en société avec M. Anatole 
Vanier, sous la raison sociale de Jalbert et Vanie+. 

E n  août 1919, il s'associait à M. Joseph Blain pour fonder 
l'étude Jzibert et Blain. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 
tionale.. Membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Conservateur. II n'a janîais pris de part active aux affaires 
politicliies, mais s'est occupé presque exclusivement de la 
pratique de .sa profession à laquelle i l  est très attaché. 

II a épousé, ail mois d'avril 1907, Célina Grothé, fille de 
L.-O Grothé, industriel, dont il a cinq enfants. 

Résidence : 96, Chemin Ste-Catherine, Outremont. 



Raoul-G. de Lorimier 

Avocat. 

Né i h4c11tr6al. le 9 juillet 
1864, fils .de Tancrède-L. tle 
Lorimier et de Vary-NI. 
9uckett. 

A fait sns ériides clarsiques 
au collège Saiiite-Marie; son 
droit à l'Université Laval, de 
84ontréal. 

A fait i~arti , .  de la société 
légale T-C. et R.-G. de Lori- 
inier, de 1889 à 1892. 

A exercé seul de 1892 a 1593. Conseil du Roi. 

Dans la société légale Deniers et de Loi-imier, de 1894 
à 1906, jusclu'au moment oii son associé, l'honorable L.- 
Philippe Demers fut  nommé juge de la Cour Supérieure. 

Epousa, en 1889, I rma Hamel, fille de Adolphe Hamel, 
de Québec, dont i l  a une fille : Madame Lucien-H. Gendron. 

Est membre des clubs Cartier, University, Libéral-Con- 
servateur et Laval-sur-le-Lac. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 

En politiclue : conservateur 

Adresse : 28, rue Souvenir, Wlonti-éal. 



J.-A.-M. BROSSEAU 
Prêtre, curé de  St-Jérôrq~e. 

N é  à Notre-Dame de Stati- 
bridge (Missisquoi), le 4 mai 
1867, fils d'Edouard Brosseau, 
cultivateui-, et  d'Osite Bros- 
seau. 

II fit son cours classique ail 
collége de IMontréal. Ordonné 
prêtre le 14 mars 1891, il f u t  
deux ans secrétaire de S. G. 
Mgr Fabre, et un an  assistant- 
chapelain des Sourdes-i\/luet- 
tes. E n  1894, pour des rai- 
sons de santé, il passa aux  
Etats-Unis, fut  un an vicaire 
à Woonsocltet, L I . ,  et  deux 
ans à New-Bedford ,Mass. 

E n  vue de parfaire ses études de philosophie, théologie, 
langues et  littératures (anglaise, italienne, espagnole, alle- 
mande), il alla passer quatre ans à Rome, un a n  à Paris, et  
visita toute l'Europe. E n  1902, il revint à Montréal, fu t  
deux ans vicaire a St-Louis-de-France et  quinze ans cha- 
pelain du Mont St-Louis, puis fu t  nommé à la cure de St- 
Jérôme en septembre 1919. 

11 a collaboré à diverses revues, notaminent à la "Nou- 
velle-France" et a la "Revue Canadienne". Il a donné des 
sermons, conférences e t  retraites dans la plupart des églises 
de Montréal et  des principales villes de  la province. Avec 
M. Olivar Asseliii, il a organisé le mouvement de la "Pensée 
française," qui, en 1914, a recueilli pliis de $20,000 pour 
l'oeuvre des écoles d'Ontario. 

Secrétaire actif de la Société St-Jean-Baptiste pendant 
r 

deux ans, et organisateur de soirées, conférences, démons- 
trations. Délégué de la Société aux Congrès d'Edmonton et  1 de Springfield. Il s'est intéressé toujours aux questions et  
oeuvres nationales, ouvrières, etc., ainsi qu'à l'art et à la 
littérature. 

Il a comniencé à réaliser à St-Jérôme un vaste programme I 
d'oeuvres diverses, école normale, syndicats ouvriers, hôpi- 
tal, gymnase. patronages et foyers, e t c ,  etc. 

I 
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Joseph-Alfred Brosseau - 
Indzrstriel. 

Dans son modeste état, et 
par son entente des affaires, et  
sa  tenacité, M. Brosseau a fai t  
de la fabrication du pain une 
grande industrie où i l  a récol- 
té une fortune. 

II naquit le 9 avril 1875 à 
St-Hilbert, comté de Cham- 
bly, du mariage d'Hypolite 
Brosseau, cultivateur, et de 
Marie Brosseau, fille de Pier- 
re Brosseau. 

II fit ses études à l'école pa- 
roissiale. 

11 fit ses débuts dans les 
affaires en 1891. Il est président et gérant de la compagnie 
].-A. Brosseau. liii-iitée, de Montréal, et associé dans la 
Mercliants and Employers Gi~arantee and Accident Com- 
pany. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame, bienfaiteur 
insigne de l'Hospice Auclair. Président du Club Décarie. 

M. Brosseau a pris une part active au  mouvement politi- 
que dans le district de  Montréal et, pendant la guerre, exer- 
cé une influence dans le Dominion. E n  1913, il fu t  choisi par 
le gouverneineiît pour vulgariser dans les différentes villes 
de la province l'emploi de succédanés de la farine de froment 
dans la fabrication du pain. C'est en confortnité de ses 
recomnîandations, comme expert, cliie le gouvernement dé- 
créta pour la période de la guerre le poids uniforme comme 
niesure tendant à la consomiî-iatiori éconoinique du pain. 

M. Brosseau participa activement aux caiîîpagnes électo- 
rales de 1904 et de 1908 dans la province de Québec. I l  agit 
en qualité d'officier rapporteur dans la circonscription de 
NIontréal-Dorion à l'élection générale de 1912 et  au refe- 
rendum de 1919. E s t  juge de paix depuis février 1905. 

Il a épousé, le 5 juin 1899, Eulalie Plante, fille de  Fran- 
çois-Xavier Plante, dont i l  n'eut qu'un enfant, décédée en  
bas âge. E n  politique, libéral. 



G.-W. JOLICOEUR 
Médecin. 

George-WiI liam Lachaine 
dit Jolicoeur est né à St-Roch 
de Québec, le 28  avril 1859, du  
mariage de Williain Jolicoeur 
et de Emelaudre Labrecque. 

On l'envoya d'abord à l'éco- 
le de NI. Dion, puis à celle des 
Frères à St-Roch. De là, il 
passa au séniinaire de  Québec 
et ensuite à l'université Laval 
où i l  gradua avec distinction 
en 1883.' 

Le  D r  Jolicoeur pratiqua 
durant plusieurs années à St- 
Sauveur avec beaucoup de 
succès. Il devint médecin exa- 

minateur de plusieurs compagnies d'assurances, et  des socié- 
tés mutuelles C.M.B.A., Forestiers Can., Forestiers Indé- 
pendants, Union St-Joseph de St-Roch e t  St-Sauveur. 

L a  politique iiiunicipale finit par le tenter e t  en 1890, il fu t  
élu pour représenter le quartier St-Vallier. O n  lui confia la 
présidence du Comité de santé clu'il réorganisa prompte- 
ment, niais il refusa de briguer les suffrages dans la nou- 
velle division de St-Sauveiir créée a u  parler~ient provincial. 

L a  médecine ne le laissa pas longtemps à l'hôtel de ville. 
11 déniissionna pour aller suivre des cours spéciaux à New- 
Yorlc : cours de gynécologie, d'auscultations, d'électricité. 
11 suivit assidûnient aussi les clinic~ues des grands liôpitaux 
de la métropole américaine. 

De  retour à Québec, le D r  Jolicoeur se donna de nouveau 
à sa  profession. Entre  temps. il s'intéressait a u x  sports. 
Amateur de chevaux dont il possédait les plus beaux speci- 
mens, il contribua beaucoup à convaincre plusieurs sociétés 
d'agriculture de l'iinportance de l'élevage du clieval. 
A la mort du D r  Belleau, en 1904, le D r  Jolicoeur fu t  

nonimé coroner pour le district de Québec. E n  cette qualité 
le D r  Jolicoeur a dirigé plusieurs enquêtes très importantes, 
entr'autres les enquêtes des deux accidents du Pont de Qué- 
bec et  celle des émeutes de Québec. 
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.los.-hl.-Ad. Turmel 
Prêtre. 

Joseph - Dollard - Adélard 
Turniel cist né à St-Anges, 
comté de Beauce, le 3 sept. 
1878, fils de Théodore Tur -  
mel, cultivateur, et d'E111iire 
Cloutier, fille de Georges 
Cloutier. 

A fait ses j~reiniéres études 
nu Collège de Beauceville, et 
ses études classiques et théo- 
logicjues au  Séminaire de Qué- 
bec. 

Ordonné prêtre par S a  
Grandeur L.-N. Bégin, arche- 
vêque de Québec, le 30 aoiit 1908. Vicaire à Ste-Germaine, 
conité de Dorchester, 1908-1909; vicaire à St-Jean-Baptiste 
[le Québec depuis le 8 décembre 1909. 

Fondateur de l'Adoration Nocturne de St-Jean-Baptiste 
de Québec; chapelain de la Co~igrég-atioiî des hommes 
(Congrégation de Marie) ; aun~ônier  de I'Associatiton des 
Facteurs de Québec, branche no. 5 ; aumônier de ,  l'Associa- 
tion des Zouaves Pontificaux Canadiens de Québec depuis 
1911, avec le titre de capitaine et, depuis 1920, celui de  
ma jo r ;  appelé à l'aumônerie du 61e Régiment de Montma- 
gny, avec rang de capitaine, en 1921. 

Directeur des Cadets de  St-Jean-Baljtiste de Québec 
depuis 1911. Chevalier de Colomb: 

Prêtre d'initiative et d'action, les apôtres de la campagne 
d'épuration morale du c1iiartier St-Jean et ceux de la cause 
de la Tempérance et  de prohibition, le trouvèrent parmi les 
plus dévoués et les plus ardents. 

Membre du Conseil d'admiiiistratioi-i de la Caisse Popu- 
laire de St-Jean-Baptiste de Québec. 
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Jules-Edouard Prévost 

Jouvialzste, dépu té .  

Né à St-]érôn~é,  le 21 110- 

venibre 1871, fils de Jules-E. 
Prévost, iiiédecin, e t  d'Hed- 
widge Prévost, fille de Léan- 
dre Prévost. 

Après un cours brillant chez 
les Sulpiciens, ail collège de  
Montréal, i l  alla parfaire ses 
études à Paris et à Rome. 

Fi t  ses débuts dans le jour- 
nalisnie en janvier 1897, com- 
nie éditeur-propriétaire de 
"L'Avenir du  Nord", publié a 

St-Jérôme, e t  qu'il dirige d'une plunie alerte et  vigoureuse. 

Membre du Conseil de l'Instruction publique de  la pro- 
vince de Québec depuis 1910. Président de l'Aide à la Fran-  
ce, pour le comté de Terrebonne, 1914-1916. Membre du co- 
mité du Fonds Patriotique pour le comté de Terrebonne, 
1916-1918. Président d'honneur du coinité de l'Emprunt de  
la Victoire de 1918 pour le comté de Terrebonne. 

Elu député de Terrebonne a la Chambre des Comn~unes  
à l'élection générale de décembre 1917 et  réélu en  1921. 

Membre du Club de Réforme de Montréal. 
Il a épousé, le 16 juillet 1912, I-Iermine Smith, fille de 

Gaston Smith, niédecin, de  L'Orignal, dans la province 
d'Ontario, dont i l  a quatre enfants. 

E n  politique, libéral. 

Domicilié à St-Jérôme, comté de  Terrebonne 



Louis-Arsène Lef elbvre 

Avocat. 

Ancien greffier de la Cour 
du Recorder de  ontr réal. 

Naquit à S t-Hughes, cointé 
de Bagot. le 20 février 1860, . 
du mariage d'olivier Lefeb- 
vre, cultivateur, et de  Justine 
Giard, fille d'Antoine Giard, 
de Contrecoeur. 

Il a fait ses études classi- 
ques au séminaire de St-Iiya- 
cin,the, et son droit à l'univer- 
sité Laval, de Montréal. 

Admis au barreau en 1884. 
II a exercé sa professioii avec succès en société avec Ar- 

sène Lavallée, ancien niaire de iViontréal, piiis seiil, puis en 
société avec Charles Chanipagne, subséq~ieminent nomnié 
régistrateur, et enfin avec R.-L. Hutchison. 

Nommé greffier de la Cour du Recorder de hlontréal en 
1900, occupa cette fonction durant vingt ans. 

Au début de sa carrière professionnelle, il a pris une part 
active aux luttes politiques. 

Actionnaire de la Compagnie des Mouliiis Dufault, limi- 
tée, de Ste-I-Iélène, comté de Bagot. 

Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français, 
de I'Alliaiice Nationale, de l'Ordre des Forestiers Indépen- 
dants. 

Membre de la Société Nationale St-Jean-Baptiste. 
II a épousé en prenîières noces, en 1889, Elnlina Moreiîcy, 

fille de Frédéric Morency, marchand, de Ste-Marie (Beau- 
ce),  e t  en secondes noces, Alexandrine Dufault, fille d'Eu- 
sèbe Dufault, e t  soeur de Paul Dufaiilt, le célèbre ténor 
canadien-f rançais. 

En  politique, libéral. 



Admis au barreau de la p 
1904. 

J.-F.-P.. Arthur Vallée 
, -  

Avocat. 

De la société légale Perron, 
Taschereau, Vallée, Genest e t  
Perron, 11 Places d'Armes, 
Montréal. 

Né à Montréal, le 10 no- 
vembre 1881, fils de Pierre 
Vallée, commis, et d'Herminie 
Dorval. 

Il fit ses premières études à 
l'école St-Jacques, son cours 
classique au collège de Mont- 
réal, et son droit à l'univer- 
sité Laval, de Montréal. 

lrovince de Québec le 9 juillet 

I l  a pratiqué en société avec Edouard Montpetit, de 1904 
à 1906; avec Gonzalve Desaulniers, de 1907 à 1915, et, fait 
depuis 1915, partie de !a société Perron, Taschereau, Vallée, 
Genest et Perron. 

Secrétaire du barreau de Aflontréal, 1909. 

Président de l'Association du Jeune Barreau, 1913. 

Créé Conseil du Roi en 1915. 

Membre du University Club. ~écréa ' t ions  favorites: le 
tennis, le yachting. 

Il a épousé, le 29 octobre 1907, Corinne David, fille de 
I'hon. L.-O. David, sénateur, dont i l  a trois enfants: Lu- 
ciesne, Jeannine, Thérèse. 

Adresse : 325 Chemin Ste-Catherine, Outremont. 



Honorable 
GEO.-AIME SIMARD 

Nomnié, eeî 1920, par le 
Gouv. de Québec, prés. de la 
Coin. des Liqueurs. Vice-prés. 
et gér.-gén. de la Cie Cliimiclue 
Fr.-Cali., dont le siège est à 
R4ontréal avec succursales à 
Boston, a Paris et a Bruxelles ; 
prés. de la "Lachine Rapids 
Power Company"; prés. de la 
Cornm. d'Etablissement des 
Soldats. Consul général de 
Roumanie. 

Naquit à Henryville, le 30 
octobre 1870. 1: a fait ses étu- 
des au collèges des F r s  Maris- 
tes à Iberville, et au  Collège de Pharmacie de  Boston. 

Siège au Conseil législatif coiiir-i?e représentant de la divi- 
sion de Repentigny depuis 1913. déniissionna en 1920. I l  a 
donné l'élan à la can1l)agiie poursuivie dans la prov. de Qué. 
en faveur des bonnes routes et  obtenu du gouv. la construc- 
tion de la route Edouard VII .  i-\ fait admettre la respon- 
sabilité du gouvernement fédéral pour la construction de la 
jetée à Laprairie. Après une Iiitte soiitenue, a obtenu une ré- 
duction substantielle des taux de péage sur  le pont Victoria. 

11 est gouverneur de I'hRpital Notre-Dame et de l'hôpital 
Général de Montréal. Fondateur du  "Montreal Country 
Club", ainsi que du Club de Polo. 

Il s'est aussi occupé de milice et a donné beaucoup de  
son tenips à I'organisatioii du "Royal Canadian Ilussars", 
dans lesquels il avait rang de  major, 1908. 

II a épousé, le 18 janvier 1905, Antoinette, fille de L.-A. 
Boyer, dont il a trois fils et trois filles. 

II est menîbre di1 Club Canadien, du Club des Ingénieurs, 
du Club St-Denis, de 1"Arnerican University Club of Lon- 
don", du Club de Chasse Canadien, du "Montreal Country 
Club", du club Laurentien. du  Club TVinchester, du Club 
Shawinigan. E n  politique, libéral 



Joseph-Arthur Désy 
-- 

Négocialtt .  
-- 

Bien qu'à peine âgé de 
trente deux ans, Rd. Désy est 
déjà en position de comnian- 
der une place importante, 
dans notre monde coiiimer- 
cial. 

Né  à St-Barthélemy, le 19 
niai-s 1890. du mariage de Art .  
Désy, cultivateur, et  de Hé- 
loïse Laurendeau, fille de Nor- 
bert Laurendeau. 

C'est au collège St-Jozeph 
de Berthier qu'il reçut son in:- 
truction. Arrivé à Montréal a 

l'âge de dix-neuf ans, i l  entre aussitôt à l'emploi de J.-M. 
Fortier, coinnie comptable, puis l'année suivante, occupe la 
mêine position pour le. cotiipte de 2. Limoges, avec qui il 
reste trois ans. Dans le cours de l'année 1914, i l  prend pour 
son propre compte, un conlnierce de quincailleries, mais 
vend ses intérêts, I'année suivante. E n  1916, il fonde la 
maison J.-A. Désy, iriiportateur et  négociant en  gros de 
cafés, thés et autres spécialités. Administré avec sagesse et 
prudence, son nouveau négoce est depuis six ans, établi sur  
des bases solides et peut, à bon droit, être considéré comme 
l'un des plus importants du genre, dans la partie est de 
Montréal. 

Tout  entier à ses affaires, la politique, pas plus que les 
charges .publiques ne l'intéressent. 

Président de la compagnie limitée J.-A. Désy et de la 
r 

compagnie limitée Horace. Renaud. 
Est  bienfaiteur de la Saint-Vincent-de-Paul e t  de I'hÔ- ~ 

pital Ste- Justine. ~ 
S e  récrée en faisant du tourisme et  des voyages. 

- A épousé, le 9 janvier 1917, Jeanne Limoges, fille de 1 
Arthur  Limoges. 

E n  politiqiiet indépendant. 
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Jean-Baptiste Bailargeon 

Efrtrepre~leur. 

Président de la coinpagnie 
J.-B. Baillargeon Express, 
Limited. 

Nac l~~ i t  à Laprairie, le 25 
août 1880, fils d'Alphonse 
Baillargeon, cultivateur, et de 
Christine Métras. 

II fit ses études a u  collège 
des Frères Maristes, à Iber- 
vile. 

Il fit ses débuts dans les 
affaires en 1900, comme mar- 
chand de grain et de  foin. P a r  
une singiilière évolution, où 
se manifestait son esprit d'iniative, il transforma graduelle- 
ment son commerce en une entreprise de camionnage e t  
d'emmagasinage. Son négoce f u t  ainsi nlétamorphosé en la 
compagnie J.-B. Baillargeon Express, Limited, qui représen- 
te depuis un bon noiiibre d'années la plus importante organi- 
sation du genre au  Canada. 

Président de la Federal Construction Company Liniited. 
Présidents de la Corripagnie d'Auvents des Marchands, 

limitée et de la Canadian Storage and Transfer of 
Canada. Membre de la Canadian \Varehousemeiî's Ass., 
de la Furniture Warehousemen & Removers Ass. of Great 
Britain, de la New-170rl< Furniture Warehousemen's Ass. 
et de la Illinois Furniture M~arelioiisemen's Association. 

Prend un généreux intérêt aux oeuvres philanthropiques 
et d'assistance et est inscrit au  nombre des bienfaiteurs de 
I'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital Général. de I'hôpital St- 
Luc et  de I'hôpital St-Joseph. 

Membre du Club 'de Chasse de Montréal et des Clubs de 
golf Lavl-sur-le-Lac et Senneville; National, St-Denis et  
Journalistes. 

Récréations favorites : chasse, golf. 
II a épousé, le 15 janvier 1907, Leoiia May Steele, décé- 

dée le 9 juillet 1913. 
En politique, libéral indépendant. 
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Qswald-H. Létourneau 

Né à St-Constant de La-  
prairie le 19 décembre 1874, 
fils de Siméon Létourneau, 
cultivateur, et de Lisa Cardi- 
nal. Son ancêtre paternel, 
David I,étourneau, vint de 
France en 1644 s'établir à 1'Ile 
d'Orléans; plus tard, un des- 
cendant alla se fixer à Cham- 
bly, et une branche alla s'ini- 
planter à St-Constant. Sa  mè- 
re était la petite-nièce du pa- 
triote T.-N. Cardinal, notaire 

de Châteauguay, exécuté à Montréal Ïe 21 décembre 1838. 
11 fit ses études à l'école Normale Jacques-Cartier, à l'Uni- 

veilsité d'Ottawa et  à l'Université Laval, de Montréal. Admis I 

à la pratique de la niédecine en 1897, i l  ouvrit un bureau 
professionnel et une pharmacie à St-Henri. où i l  a pratiqué ' 
depuis. I 

Elu échevin du quartier St-Henri, Montréal, en 1910, 
1912, 1914 et  1916. 11 donna sa déniission en 1917 pour ac- 
cepter la charge de coniniissaire d'écoles dans le bureau 

1 
central créé par la législature. I 

Membre de l'Alliance Nationale, de l'Union St-Joseph de 
Si-Henri et des Chevaliers de Colomb. I l  a été président de 
la Société St-Jean-Bapiste de St-Henri. 

11 a époiisé à Montréal, en 1897, Louisa Bellefleur, fille 
de Hubert Bellefleur, cie St-Conçtant de Laprairie. 

En politiclue, indépendant. 



HECTOR CYPIHOT 

. Président de la Con~pagnir  
F.-X. St-Charles Limitée. 
Né à Moi-itréal, le 4 riiai 

1585, (ils de T. Cypiliot, nié- 
decin, et de Flora Cadieus, 
fille cle Louis Cadieux. 

Il fit son cours classique au 
Collège de Montréal, et che7 
les Pères Jésuites et ses étu- 
des inédicales à l'Université 
Laval, de Plontréal. 

i i d n ~ i s  à la praticlue de la 
médecine en 1909. 

Il débuta dans sa professiori comiiie interne à l'hôpital 
Notre-Dame,-où i l  passa deux ails. Il se livra ensuite à la 
pratique privée, avec siiccès. 

En 1916, i l  renonça toutefois à la médecine polir se laiicer 
dans les affaires et succéda à F.-X. St-Charles comme pré- 
sident de la Compagnie F.-X. St-Charles limitée, poste qu'il 
occupe encore. 

Mei-ribre du Board of Tracle et de la Cliainhre de Com- 
merce du District de Montréal. 

Gouverneur à vie de I'liôpital Notre-Daine. 
Membre du  Cercle 'Universitaire, du  Club Canaclien, d u  

Club St-Denis, du Club de Réforme de R4ontréal et de la 
i\/iontreal Automobile Association. 

Récréation favorite : le toiirisnle. 
Il a époiisé, en 1910, Henriette St-Cliarles. fille de F.-S. 

St-Charles, dont i l  a un fils et une fille. 
E n  politique, lihéral. 
Résidence : 1297, St-Viateur, Outremont. 
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JOSEPH-CHERI' GAGNE 

Géra~if d'assurance. 

Directeur-gérant de la com- 
pagnie d'assurance L a  Pré- 
voyance''. 

II naquit à Montréal le 14 
décembre 1869, du mariage de 
Chéri Gagné, rentier, et d'O- 
dile Leriger de T-aplantc. 

1 Il fit ses études chez les 
1 Frères des Ecoles Chrétiennes. 

, I l  fit ses débuts dans les 
affaires en 1886, dans une 
maison de modes, en gros. 11 y 

remplit les fonctions de comptable, puis celles de voyageur 
de commerce pendant dix ans. 

Il passa dix autres années à l'en~ploi de la Banque d'Ho- 
chelaga, dont trois comme gérant de succursale. 

Depuis quinze ans, i l  est gérant d'assurance. 
Directeur-gérant de "La Prévoyance". Directeur-gérant 

de la "Monarch Fire Insurancd Company". Secrétaire- ~ 
trésorier du Crédit Canadien et de la "Sun Trust Cnnipznv". 
Intéressé dans plusieurs autres compagnies industrielles ou 
financières. Président de la Eastern Casualty Underwriters 
Ass." Vice-prés. de la "Casualty Tnsurance Managers Ass." 

R4enibre à vie de 1'A.A.A. Nationale. Membre du Club de 
golf Laval-sur-le-Lac. Président du Club Boulingrin Mont- 
Royal d'outremont. 

Récréatioiis favorites: les jeux en plein air. 
11 a épousé' Emma Archambault, fille de feu Joseph Ar- 

chambault, ancien marchand de Montréal, dont i l  a dix en- 
fants, six garçons et quatre filles. 

En politique, indépendant. 
4M 



M.-J.-Edouaac! Contant 

Curé de la paroisse dii 

Très-Saint Nom de Jésus de 

Montréal, ii4aisonneuve'. 

Naquit ' à St-Jacques de 

L'Acl-iigan, comté de Mont- 

calm, le 20 ii-iars 1859, du ina- 

riage d'Esdras Contant, culti- 

vateur, et d'Eulalie Chaput. 

Il fit ses études au Sirninaire de L'Assonil>tion. 

Ordonné prêtre par sa Grandeiir Moi~seigneur Fabre, 

archevêque de Montréal, le 19 décembre 1885. 

Vicaire à Beauharnais, de 1886 à 1890; à Joliette, de 

1890 à 1893; au Saint Enfant Jésus de Moritréal, de 1893 

à 1895. 

Chapelain a Bordeaux, de 1895 a 1898. Vicaire a Ste- 

Cunégonde de Montréal, de 1898 à 1899. Curé de Ste- 

Adele, 1899 à 1907, où i l  a fondé un couvent en 1906. 

Nonirilé curé de la paroisse du Très-Saint Nom de Jé- 

sus de Montréal, Maisonneiive, en 1907, où i l  a depuis 

exercé le ministère. 

Résidence: 559, rue Adam. 



7 L.-J.-A. TREMPE 

Pharmncierz, Chimiste. 

Louis- Jos.-Adélard Trem- 
pe, pharmacien chimiste, est 
né le 2 janvier 1889, à Sorel, 
P.Q. II est le fils de  Adélard 
Trempe, marchand, et de  Ma- 
rie Valois, fille de  Octave Va- 
lois. A fait ses études primai- 
res, au collège du  Sacré-Coeur 
de  Sorel et son cours classi- 
ques au  collège St-Laureont, 
près Montréal. Après avoir 
passé de brillants examens en 

pharmacie, il était adinis avec grande distinction, e n  mars  
1915, à l'exercice de sa  profession. 

Il débuta dans les affaires comme pharmacien, rue 
Amherst, en 1915. Quelques mois plus tard, devint l'associé 
clu docteur J.-A. Trempe, propriétaire de plusieurs pharina- 
cies. En septembre 1921, ouvrit pour son compte personnel, 
la pharmacie Mount Pleasant, située à l'angle des rues Sher- 
brooke et avenue Greene. 

Est bienfaiteur de plusieurs oeuvres philanthropiques et 
de bienfaisance, notamment, l'université de Montréal et la 
Saint-Vincent-de-Pat11. 

Es t  chevalier de Colomb. 
Affectionne particulièrement, les sports en plein air. 
A épousé, le 21 juillet 1919, Blanche Ménard, fille de 

Georges Nlénard, de Montréal. De cette union, sont nés 
trois enfants : Jacques, Suzanne et  Jean-Pierre. 

E n  politique, libéral. 



Ferdinand Tremblay 
Ma~z~cfactz~rzer.  

Né à St-Hubert, le 16 marc 
1855, du mariage de Marcel 
Tsernblay et  de Elmire Fa- 
vreau. A commencé ses études 
à St-Hubert, et les a teri~ii- 
nées à Clîambly. 

Après s'être initié aux af- 
faires dès son jeune âge, en 
occupant différents emplois 
dans le conîmerce, il débuta à 
l'âge de 18 ans, comme entre- 
preneur. O n  le voit en effet, 
en 1873, contrernaître à I'ein- 

ploi de Jol-in Ostell, avec qui, il resta plusieurs années. E n  
tnai 1885, i l  établit l'industrie, présentement en existence. 
Ses débuts furent modestes, niais à force de travail et  de 
persévérance, i l  est parvenu a en faire. l'une des plus im- 
portantes du  genre, qu'il y ait au pays. 

E s t  président de la compagnie F. Treiiiblay, manufactu- 
rier et foiirnisseur de niatérjaiix en bois, propres à la 
constt-uctiot~, 400 rue \~\'illiam, Montréal; président de la 
Northmount Land Co. 

A épousé en troisiènîe noce, le 2 octobre 1919, Yvonne 
Pepiii, fille de Georges-Etienne Pepin. 

Es t  membre des clubs Canadien, Laval-sur-le-Lac, club 
nautique Valois, A.A.A. Natiotlale, Rutornobile Club. 

Fait  partie du  Board of Trade et de l'Association des 
Manufacturiers. 

Ses récréations favorite9 sont le golf et  le canol 
E n  politiclue : conservateur. 
Résidence : 398, rue Sheibrooke est, illontréal. 



Eugène-Arthur Ouimet 
Batiquier, coîcrtier. 

Naquit à Montréal, le 5 oc- 
tobre 1884, fils de I'hon. J.-A. 
Ouiniet, juge de la Cour du 
Banc du Roi, et de ThCrèse 
LaRocclue. 

II fit ses études au séminaire 
de Ste-Thérèse, au  collège 
Ste-Marie et  au Georgetown 
College, de Washington. 

II fit ses débuts dans le 
coliiiiierce d'immeuble, en 
1908, puis fonda la société 
Crédit-Canada, limitée, dans 

laquelle i l  est devenu le principal intéressé. Cette compa- 
gnie est la preinièrc cornpagiiie canadienne-française qui se 
soit spécialisée dans les opérations sur les obligations muni- 
cipales. 

Président de la Conipagnie des Terrains de la Banlieue de 
Montréal; directeur de la coriipaçiiie d'assurance Mont- 
Royal et de la National Real Estate and Investment Com- 
pany;  vice-président et promoteur de la Phenarsenyl Com- 
pany Lirnited ; directeur de nonibreuses entreprises commer- 
ciales, immobilières et financières. Exécuteur testamentaire 
de l'hoii. J.-A. Ouimet. 

Membre de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal et  du Board of Trade.  

Gouverneur de l'hôpital Notre-Darne de Montréal. 
Membre du Club St-Denis, du Club Chapleau, etc. 
Récréations favorites : tourisme, chasse et pêche, tennis, 

yachting. 
Il a épousé, le 16 janvier 1912, Berthe Rainville, fille de 

I'hon. H.-B.  Rainville. 
E n  politique, conservateur. 
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LUC ROCHEFORT 
Financier. 
- 

M. Luc Rochefort est né le 
27 juin 1888, à Cap de la Ma- 
deleine, comté de Champlain, 
du mariage de Pierre Roche- 
for t  avec Marie-Louise La- 
croix. 

Il fit ses études primaires à 
l'école de sa  paroisse natale, 
puis à l'âge de dix-huit ans. 
suivit des cours spéciaux à 
l'université de Harvard et  au  
Lowell Institute de Boston. 

Après avoir complété de 
fortes études con~merciales, i l  se l a n p  dans les affaires et à 
I'âge de 22 ans, ouvrit un bureau de  courtage à Bostoiî, E.U. 

E n  1914, i l  vint se fixer à Montréal, pour s'occuper tou- 
jours, de finances e t  d'assurances générales. 

II a sans cesse porté beaucoup d'intérêt, a u x  affaires muni- 
cipales. E n  octobre 1921, i l  céda à une forte pression, de la 
part d'électeurs de Montréal et accepta la lourde tâche, d'en- 
treprendre la lutte à la niairie, mais fu t  défait par  l'hono- 
rable R/Iédtric Martin. 

Il est le gérant général du Crédit Canada Limité. 
II s'intéresse à toutes les oeuvres de bienfaisance, en par- 

ticulier, la Saint-Vincent de Paul. 

Es t  membre des clubs St-Denis, Laval-sur-le-Lac et de  
l'Association Athlétique d'Amateurs Le National. 

Il affectionne les sports extérieurs. 
A épousé, le le r  juin 1914, Majoi-ie Nye, de Boston Mass. 

De cette union, est né un fils. 
E n  politique, indépendant. 
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PAUL RAINVILLE 
Avocat. 

Paul Rainville, avocat, LL. 
L., C.R., est né à Montréal, 
le 14 octobre 1877, du maria- 
ge de l'honorable Ilenri-B. 
Rainville, avocat, C.R., et de 
Eugénie Archambault, fille de 
feu Alexandre Archambault. 
avocat. 

A fait ses études classiques 
au collège Ste-Marie de Mont- 
réal et au collège des Jésiiites, 
à Paris, France. 

A son retour d'Europe en 
1895, i l  suivit durant cluelques mois, un cours spécial chez 
Leblond et Bonin, puis en 1896, entra à l'Université Laval. 
En  juillet 1899, i l  était admis à la pratique du Droit. Depuis 
cette él)oclue, a l~raticliié le droit en société avec l'honorable 
H.-B. Rainville, son père, les honorables juges sir Horace 
Archambault et Honoré Gervais, de la Cour du Banc du Roi. 
Se  spécialise, légalenient parlant, dans la formation et  l'or- 
ganisation de compagnies, et dans les règlements de succes- 
sions. Lors de la découverte des terrains miniers de Cobalt, 
ses services furent tout spécialement requis comme avocat, 
dans l'organisation et la fusion de plusieurs grandes com- 
pagnies minières, opérant dans la localité. A souvent plaidé 
dans des procès ail civil qui ont fait époque. Est directeur 
et  aviseur légal de la compagnie d'assurance Mont-Royal 
et secrétaire-trésorier du "Cobalt Syndicate of Montreal". 

Tout entier à sa profession, il ne s'occupe pas de politique 
active. 

Membre du club Canadien. 
Célibataire et libéral. 



OSWALD MICHAUD 
Acorrsticisri. - 

Né à Verner, Ont., le 18 
juillet 1891, fils de J.-L. Mi- 
chatid, opérateur de tblégra- 
phe et de Adélaïde Ricard. 

A reçu son instriiction coin- 
nierciale chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, puis se  li- 
vra  tout entier à l'étude de  la 
chimie industrielle, de la iiiu- 
sique et de  I'acoristic~iie, sous 
la direction de professeurs 
privés. 

E n  l'année 1915, a11ri.s 
avoir conipleté ses cours. i l  
liereiiieiit, à l'étude de I'acous 

consacra son teiiips, particu 
tique. 

- - 
Coi-iime résultat d'un travail soutenii et raisonné, i l  ,,,!en- 

tri noiiibre d'iiîsti.uiiients de laboratoire, poiir l'étude des 
sons, entre autres, un clavier pouvant donner les demi-tons 
diatoniques et chromatiques. ainsi que des devis de pianos 
q ~ ~ i  ont reçu l'approbation de  nos plus grands artistes. 

Es t  exaniinateur attitré à l'université d e  Montréal, pour 
les cours d'accordage et de technique. F u t  gradué accordeur- 
teclinicien, à Hattle-Creek, Michigan, en 1910. Es t  excelleilt 
pianiste. Fait  partie de l'Association des Musiciens: 

Es t  intéressé financièrement, dans la coit~pagnie "David 
& Michaud, Limité," fal~rjcants de  pianos de haute valeur. 
E n  est le secrétaire-trPsorier. 

-4 kpous6, le 11 aoîit 1911. Mai-the Canius, fille d r  Jules 
Caiiius, de Paris, Fi-aiicc. De cette ~iiiion, sont nés deux 
enfa,nts. 

E n  politique, libéral. 



ROCH LANCTOT 

Dépztté. 
- 

Roth Lanctot, député a u  
fédéral, pour le comté de La- 
prairie-Napierville, est né le 
30 janvier 1866, du mariage 
d'Hormisdas Lanctot et de 
Rose-Délima Brosseau. 

11 fit ses études, à l'univer- 
sité d'Ottawa. 

Dans sa paroisse natale de  
St-Constant, il occupa suc- 
cessivement les charges de  

cominissaire d'écoles, de rilaire et de marguillZ:. I 

Il fit durant trente années près, le commerce de foin et de 
gr'ain, dans lequel négoce, i l  obtint de notables succès. 

Es t  député du comté de  Laprairie, depuis près de vingt 
ans. Fu t  en effet élu pour la première fois, aux élections 
générales de  1904, puis réélu en 1908-1 1-17 et en 1921. 

A épousé, le 25 octobre 1887, Marie Delphine Poissant, I 

fille de Simon Poissant, de St-Philippe de Laprairie. 

De cette union, sont nés deux filles : Lucrèce e t  Camilla 1 
et un fils, décédé en 1918. l 

l 

M. Lanctot est cultivateur de profession et fervant libé- 
ral en politique. 



Josep h-Alfred Goyer 
- 

Plznrmacien. 

Trés. de l'ass. pharm. de la  
prov. de Québec; assesseur 
aux examens de l'as~ociatioii. 

Né à Montréal, le 13 déc. 
1876, du mariage d'Eucliariste 
Goyer, manuf. de biscuits, et  
de Rose de Lima Bélanger. 

Il fit ses études commercia- 
les à l'école Lacroix et  son 
cours classique au collège Ste- 
Marie, à  montréa al. Admis à 
sa profession en 1894, il  dé- 
buta en affaires en 1908, et ob- 
tint de grands succès en dirigeant les établissements con- 
nus sous le noni de "Pharniacies modèles de Goyer". 

Il prit une part active aux affaires iiiunicipales du Sault- 
au-Récollet9 dont i l  força l'annexion à la ville de Montréal, 
en bloquant le dernier eniprunt, et mit de l'ordre dans les 
affaires de la conlin. scol. après avoir été élu commissaire. 

Directeiir de L'Eau Ozoiiisée, liiilitée, du Service hygiéni- 
que limitée. et de Casgrain-Charbonneau limitée, pharma- 
ciens en gros. Gouv. de I'hôp. Notre-Dame et de l'hôp.  te- 
Justine. Membre du Cercle Universitaire et du club Laval- 
sur-le-Lac. Il représenta 1'Asç. Pharm. au congrès de 1'Ass. 
Pharm. Canadienne à St-Jean, N.-B., et  fiit iin de ceux qui 
retirèrent l'adhésion de I'Ass. Pharm. de la Prov. de Québec 
à I'Ass. Pharni. Canadienne. II fit de norilbreux voyages et  
parcouriit le Canada et les Etats-Unis, d'un océan à l'autre. 

II a épousé, le 23 septembre 1905. Arnanda Leclair, fille 
de feu Cléophas Leclair, dont i l  a six enfants: Roland (dé- 
cédé), Paul-Marc-1. Réal, M.-Paul, Suzanne e t  h/Iadeleine. 
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l 
l THEOPNILE GAGNON l 

Maiiufactzcrier. 
l -- 

'Théophile Gagnon, fabri- , 
cant de chaussures, est né à I 

Rimousl<i, P.Q., le 18 avril j 
1872, du mariage de Ignace 
Gagnon, cordopnier et de Gé- 
neviève Uouillon, fille de Jean 
Bouillon. 

11 fit son cours primaire a i 
l'école St-Laurent, puis com- 
pléta. cette instruction rudi- 
rilentaire, par  son travail per- 
sonnel et son talent d'obser- 
vation. E t  dans cette teliacité ; 
qu'il déploya pour s'instruire, l 

. se révéla la qualité maîtresse i 
qui devait un jour, lui assurer le succès dans sa carrière. 1 

Après s'être initié aux affaires en occuyniit différents em- 
plois datis le commerce, i l  débuta à son compte en 1906, en 
société avec son beau frère, Joseph Lachapelle. 

Administrateur très compétent, il ne tarda pas a augmen- 
tei- considérablenient son chiffre d'affaires annuel, au point l 

que vers 1915, i l  dut s'adjoindre i ir i  deuxième associé dans la , 
personne de W. Hébert. Aujourd'hui, la manufacture de I 

chaussures de Gagnon, Lachapelle et Hébert, est reconnue ' 
comme l'une des plus importantes de la partie est de Mont- 
réal. 

Tout entier à son industrie, M. Gagnon ne s'est jamais 
occupé de politique, ni n'a voulu remplir aucune charge 
honorifique, bien qu'il en eut eu  souvent l'occasion. 

Es t  membre de la Société Saint-Vincent de Paul, section 
, 

 te-  rigide. 
S a  récréation favorite est la pêche. 
A épousé, le 27 octobre 1903, Alma Malo, fille de Médéric 

Malo. De  cette union, sont nés sept enfants. 
E n  politiclue, franc libéral. 



JOSEPH LACHAPELLE 
Mnilrrfacirrrier. 
P 

Joseph Lachapelle, fabricant 
de chaussures, est un enfant 
de Lanoraie, coiiité de Ber- 
thier, né le 12 niai 1877, di1 
mariage de Daiîlase Lacha- 
pelle, cultivateur. avec Marie 
lloiicet, fille de François- 
Xavier 1)oiicet. 

Il fit ses études ~)rinlaires à 
l'école de soi1 village natal et 
les compléta, par son travail 
soutenu de plusieurs années, 
en vue de se faire une carriè- 
re dans le coniiî1erce. 

For t  des coiinaissances qu'il 
avait acc(uises, il quitta tout jc 
vint à Montréal, où i l  n t  tarda 
plois lucratifs. 

rime le toit paternel, et  s'en 
pas a troiiver différents eni- 

Après cette période d'entrainenient, ail coiirs de laquelle 
i l  s'était familiarisé avec les niéthodes du conlmerce. i l  for- 
mait avec son beaii-frère, M. Th. Gagnoil. société pour la 
fabrication de la chaussure. 

Depuis seize ans, son industrie n'a fait que prospérer et 
son chiffre d'affaires n pris d'année eii arinée un développe- 
illent considérable. 

Est  maintenant en société avec Gagnoil et Hébert. 

Est  meinhre à vie du  Club Cailadien. 

Son seul passe temps est le travail. 

A épousé, le 7 juin 1898, Adèle MaIo, fille de hilédéric 
Malo. De cette union, sont nés treize enfants, dont huit 
survivent. 

E n  politique, libéral. 



WILFRID HEBERT 
P 

Mnnufactjwier. 
- 

Naquit à Québec, le 12 no- 
vembre 1891, du mariage de 
Toussaint Hébert, employé 
de  chemin de fer  et  de Cédu- 
lie Drouin. 

Il fit ses études primaires, 
à l'Académie St-  Joseph, d'Ho- 
chelaga, et conlpléta son ins- 
truction, sous des professeiirs 
privés, e n  vue de  se faire une 
carrière dans l'industrie et le 
commerce, vers lescluels l'in- 

clinaient ses goîits et de naturelles aptitudes. 
11 débuta dans les affaires, le l e r  octobre 1909, comme 

coinmis, à la Banque d'Hochelaga, puis de là, entra chez 
Aird & Son, manufacturier de cha~~ssures ,  en qualité de 
comptable, où i l  resta 11 ans. 

Très  ail courant de cette industrie, il se décida en 1915, 
a quitter les tliessieurs Aird, pour former lui-mème une 
compagnie, en société avec Mi\iI. Gagnon et Lachapelle. 

Depuis cette époque, la fabrique de chaussures de  Ga- 
gnon, Lachapelle et Hébert, n'a fait que progresser dans 
des proportions très encourageantes. 

M. 1-Iébert qui est un musicien, dans toute l'acception dii 
mot, se récrée en pratiquant son art. 

11 est Chevalier de  Colonlb et fait partie du  Club Cana- 
dien. 

11 a épousé, le 13 mai 1914, Eva  Messier, fille de Denis 
Messier. De cette union, s o i ~ t  nés:  Maurice, Yvette, Jean- 
nine et  Pauline. 

E n  politique, libéral. 
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ADELARD DESROSIERS 
-- --  

Priiicipal de  PEcole Norrnale. 
-- 

Né le 16 décembre 1873, à 
Lanoraie, comté de Berthier. 
du mariage de  Louis Desro- 
siers, cultivateur et commer- 
çant, avec Alphonsine Bonin. 
il a fait ses études clasiiques 
au Collège de Joliette, qii'il a 
terminées en 1894, après q i~oi .  
étant entrée dans les ordres, il 
fit partie du perçonnel ensei- 
gnant du inême collège peii- 
dant trois ans. En 1897, i l  
vint ail Grand Sém. de Mont- 
réal et  en mars 1898, alors 
qu'il etait sous-diacre. i l  d e -  
vint maîtrr des cérémonies à 
la cathédrale de Montréal et  

secrétaire particulier de Mgr  Bruchési. Ordonné prêtre le 
11 septembre 1898. à Lanoraie, i l  resta à I'archevêcl~é jus- 
qu'en 1901, alors qu'il alla faire des études littéraires et  his- 
toriclues à Paris. II passa trois ans à l'Institut Catholique et 
en juillet 1901, il obtenait son titre de licencié en lettres de 
l'université de Paris. A son retour a u  pays, il enseigna la 
rhétorique à I'Ecole Normale Jacques Cartier et un an  plus 
tard etait nommé assistant-prii~cipal. Il enseigna alternative- 
ment la littérature et la philosophie aux  élèves du cours aca- 
démique, tout en s'intéressant aux questions historiques et 
aux problèmes éducationnels. E n  1909, i l  publia "Les Ecoles 
Norn~ales Primaires de  la Province de Québec et leurs 
Oeuvres Complémentaires". E n  1910, en collaboration avec 
l'abbé Fournai, il publia "La Race Française en Amérique". 
Réviseur pour le Canada, de la Grammaire Claude Augé, 
manuel encore en usage dans toutes les écoles de Montréal. 
A remis à jour "L'Histoire Populaire du Canada" d'Hubert 
Larue, y ajoutant trois chapitres. E n  1919, en collaboration 
avec M. Bertrand, des archives canadiennes, a cominencé la 
publication d'une série sur  l'histoire 'du Canada destinée aux  
élèves des collèges classiques. E n  1921, a publié les "Ta- 
bleaux d'Histoire du Canada", etc. Nommé principal de 
1'Ecole Norinale Jacques Cartier en 1912; fondateur de la 
Colonie des Vacances des Grèves, etc. 
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Joseph-Raoul Lalonde - 
. Chirtirgie~i-de~jfiste. 

Né à Montréal, le 15 août 
1868, fils de Charles-Ferdi- 
nànd Lalonde, preniier inaire 
de Ste-Cunégonde, iilanuEac- 
tui-ier, et cle Mathilda-Eld- 
\.viclge Gagnoil, fille de Joseph 
Gagnon. 

Il fit ses études prélirninai- 
res à l'Académie de l'évêché 
cle Montréal, ses études clas- 
siques au collège Sainte-Ma- 
rie de Montréal e t  au High 
School d'ogdensburg, et son 

cours ~>rofessionnej à l'Uni versité Laval, de Montréal. 
Gradué en dentisterie, i l  a été admis à exercer son art, le 

8 avril 1895. Il fit ses débuts chez les dentistes Ti-estler et 
Globensky, une des plus anciennes cliniques cle dentisterie 
de Montréal. II les quitta après un stage de quatre années, 
pour devenir l'assistant dévoué du D r  E.-W. Lovejoy. 
.Trois ans plus tard, i l  s'établit sur la rue Saint-Denis. Il 
continue à se dévouer à sa nombreuse clientèle, à 1884, 
avenue du Parc. 

Le Dr  Lalonde s'intéresse activement à plusieurs oeuvres 
philanthropiques et de bienfaisance, entre autres, à l'Assis- 
tance publiclue, à l'hôpital Notre-Dame, à la Miséricorde du 
Sault-au-Récollet et ai1 Victorian Order of Nurses. 

II est membre di1 Notth End Liberal Club. 
Le tourisme est sa récréation favorite. 
Il a épousé. le ler  juin 1904, Gilberte Beaudry, fille de 

L. Eeaudry, entrepreneur, dont i l  a deux enfants, Roger et 
Suzanne. 

En  politique, libéral. 
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Louis-Alfred Morency 
Négocinilt. 

M. Morency est né à Ste- 
Famille, Isle d'Orléans, coiil- 
té de Montniorency. le 2 juin 
1876, du mariage de Onési- 
inc Morency, ciiltivateur et de  
Eléonore Létourneau, fille de 
Pierre Létourneau. 

Après avoir fait ses études 
coininerciales, à l'école de soli 
village natal, il obtint à l'âge 
de 16 ans, une position de 
fonctionnaire au Goiiverne- 
ment de Québec. 

E n  1898, i l  abandonna le foiictioni-iarisiiie, pour accep- 
ter la direction du départei~ieiit des travaux artistiques, à la 
inaison N. Rhéaume & Frère. Après un stage de huit ans, 
i l  fonda en société avec son frère Odilon, Lin coinruerce qui, 
en quelques années, a augmenté dans des proportions re- 
marquables. 

L a  Maison Morency Frères, qui en 1920, fiit constituée 
en compagnie limitée, avec coniii1e directeurs, Louis-Alfred, 
Odilon, Joseph Morency, de Québec, et  Albert Durnas, est 
reconnue aujourd'hui coiiinie l'une des plus iiiiportantes 
du genre, dans toute la province. M. Morency est marchand 
de tableaux artistiques, et  très rares sont les amateurs d'art, 
qui n'ont pas visité soi1 établisse~iient. Coinnie président de 
la compagnie, il contribue dans une large iiiesure au  dé- 
veloppement artistique, en faisant des expositions de  ta- 
bleaux artistiqi~es et cl 'oeu~~res d'art. 

Ses récréatio~is favorites, sorit la niusiclue et les arts  dé- 
coratifs. 

A époiisé, le 15 juin 1907, Aiinette, fille de Paul Carignan, 
dont il a eu deux eiifaiits : Jean et  Pierre. 
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- .  

Fut  élu commissaire d'écoles, au temps ou le fameux rè- 
glement XVII, de triste niénioire. causa tant de difficultés 
aux écoles françaises d'Ontario. Est metnbre de l'Institut 
Canadien-Francais, du Conseil Champlain, des Chevaliers 
de Colomb. 

< . .-.-- . . ,.,.- , .- . n r . ~ ~ , r * r a r s . : p , ~ , I ~ , . T . r l ; < l , " , -  - ,  

m ' 

Récréations favorites : autoniobilisme et arboriculture. 

OSlAS SAUVE - 
A v o c a t  et  ~ t o t a i r e .  
- 

Né à Bourget, Ont., le 18 
mars 1890, du mariage de Odi- 
Ion Sauvé, boucher et de De- 
nise Bazinet, fille de Moïse 
Bazinet. 

Ses études primaires termi- 
nées à l'école des Soeurs Gri- 
ses de son village natal, i l  fit 
ses classiques à l'université 
d'Ottawa, puis son droit, à 
Osgoode Hall, Toronto, Ont. 

Bachelier en philosophie, li- 

A épousé, le 31 mai 1915, Claire-Ibelle, fille de Joseph 
Séguin,, d'Ottawa. De cette union, sont nés quatre enfants. 

En politique, libéral. 

cencié en philosophie, bache- 
lier-ès-arts, maitre-es-arts. Admis au barreau de la province 
d'Ontario, le 27 avril 1914. 

Il pratiqua d'abord en société avec C.-A. Séguin, de 1914 
à 1918, puis continua seul, l'exercice de sa profession jus- 
qu'au l e r  mai 1919, alors qu'il forma société avec son frère 
Joachim, sous la raison sociale cle Sauvé et Sauvé. A été 
i~iernbre de la Comn~ission des Ecoles séparéès pour la ville 
d'Ottawa, au cours des années 1917, 1918 et 1919. 



S.-D. JOUBERT 
-- 

Iizdi~striel.  

Président de la compagnie 
Laniontagne, limitée. une des  
plus importantes maisons du 
Doininion dans la fabrication 
des articles en cuir, 338 rue 
Notre-Dame, Montréal. 

Né au Sault-au-Récollet. 
. près Montréal, le 3 septembre 

1853, fils de Jean-Didier-Zé- 
phirin Joubert, et de Clétnen- 
ce David. 11 étudia dans les 
écoles publiclues de Montréal 
et de Boston. Il fit ses déhiits 
dans les affaires au  service de Prévost, Hébert & Cie, en 
1871. Il entra chez Laii~ontagne et Cie en 1874 et y remplit 
siiccessiven~e~it divers eri-iplois jusqu'en 1899, lorsque la rilai- 
son fut organisée sous le noni de Laniontagne Limitée, avec 
M. S.-D; Joubert cornine président. 

Meiilbre de I'Associatiton des Coi-iii~iis-Voyageurs. Ancien 
vice-président de la Chambre de Co~~iiîlerce, i-iieinbi-e di1 
Board of Trade, de l'Association des Manufacturiers Cana- 
deins ; vice-président de la Fire Protection Association. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. Meii~bre du Cercle 
Outreinont, du Club Bouliiigrin Mont-Royal, et du Club de 
golf Laval-sur-le-Lac. Menibre de la Société St-Jeaii-Bte. 

Récréations favorites : Cllasse et pêclîe, tourisme, le bil- 
lard, les sports. 

Il a épousé, en 1879. Wilarie-Cl-iarlotte Carpeiitier, fille 
d'Henri Carpentier, N.P.. dont i l  a trois fils et trois filles. 

E n  politique, libéral. 



ADOLPHE-L. CARON 
Mnlr11 factjirier. 

Né, le 10 juillet 1879, a 
Por t  Hope, Ont., fils de Jean- 
Baptiste Caron et d'Odille Ga- 
reaii. Comnien~a ses études au 
collège des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, Montréal, et les 
compléta à Port Arthur, Ont. 

A 20 ans, i l  fonda avec ses 
deux frères, Joseph-Arthur et 
René-Edouard, la maison Ca- 
ron Frères, qui est aujourd'hui 
la plus iniportante du pays 

-1 dans la fabrication de bijou- 
teries. Son coinmerce embras- 

se tout le Canada ainsi que Terreneuve, les Antilles, l'A- 
niérique du Sud, et pénètre jusqu'en Chine. 

Pendant la guerre, la niaison Caron Frères a construit 
deux grandes usines à i\dontréal, dans lesquelles elle a fabri- 
qué des nlunitions pour le gouvernement britannique et le 
gouvernement américain. La ~iiaison a des succursales à 
Londres et à Paris. Ses contrats pour le gouvernement amé- 
ricain s'élevaient à eux seuls à plus de dix niillions de dollars. 

En  dehors des affaires, M. A.-L. Caron s'est occupé d'éta- 
blir à Nlontréa une grande association athlétique pour le dé- 
velopixn~ent physique et nioral de la jeunesse canadienne- 
française. II a été président de l'Association Athlétique d'A- 

l mateurs Nationale durant huit ails. Cette association au- 
jourd'hui est une des plus fortes sur le continent américain, 
et à part sa  niaison de Club et un terrain à Maisonneuve, elle 
a une palestre sur  la rue Chei-rier qui a coûté de $350,000 à 
$400,000. Menibre de la Conii-i~ission des liqueurs de Québec. 
Résigna en juin dernier. A été trois ans président de l'Auto- 
mobile Club of Canada. Président de la corporation de 1'E- 
cole Technique de Montréal. Libéral en politique. 

Clubs : Ingbnieurs, St-Denis, Réforme, Golf : Laval-sur- 
le-Lac, A. A. d'A. Nationale, Club Boulingrin Mt-Royal. 



ALPHONSE RACINE 
- 

Ilrdrtsivicl P L  négociant. -- 
Président de !a Mais011 Al- 

pl-icinse Racine limitée, -im- 
portateurs de noiiveautés, et 
m~.nutactc;ier, la pliis impor- 
tante maison canadienne-fran- 
çaise dans ce genre de coni- 
merce. 

Né à Montréal, le 4 janvier 
1831. fils de l'hon. Alphoi-ise 
Racine, négoci;i.nt et coi~seiller 
Iécislatif, et de Mary-Jane 
Ross, fille de John Ross. 

Il fit ser étc,des au Mont 
St-1-ouis, et les cornp!éta sous 
la direction d'un professeur privé venu de France. 

A quatorze ans, i l  débutait dans le comrnerce, et l'expérieii- 
ce et la liaute compétence paternelle étant la meilleure école, 
il s'initia rapidement aux affaires. A la niort de l'honorable 
Alphonse Racine, il lui succéda à la prbsidence de la Coinpa- 
gnie, qu'il a dirigée depuis avec un constant succès. 

Membre du Conseil du Board of Trade et  de la Chambre 
de Commerce, 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Darne, de l'lîôpital 
Général et de l'hôpital Western, du Clhildren's Niernorial 
Hospital, de l'hôpital Français. 

Membre du Club Canadien, du Club St-Denis, du Club r- - 
de Réforme, du Canada Cliib, du Club des Iiigénieurs. 

Récréations favorites: le golf, le tourisme, l'équitation. 
II a épousé, le 19 janvier 1903, Marthe Noury, dont i l  a 

un fils et deux filles. 
En politique, libéral indépendant. 



ALBERT HUDON 

Négociant. 

Président de Hudon et Or-  
sali, limitée. de J. Christin et 
Cie, limitée; directeur de la 
Regent Asbestos Corpcration 
Limited. 

Naquit à Montréal, le l e r  
aoiit 1872, du mariage de Fir- 
min Hudon, négociant, et 
d'Azélie d'Odet-Dorsonnèns, 
fi!le du docteur Edmond 
d'Odet-Dorsonnens. 

Il fit ses études à I'.l\cadé- 
inie du Plateau et au collège 
Ste-Marie. 

II i : , t  ces débuts dans le coinmerce comme commis chez 
Letan:: et Letang. En 1886, i l  se mettait à son compte 
comrrc: agent i~ianufacturier. 

El: 1891, i l  devenait propriétaire de la fabrique de pâtes 
nlimkntaires de Dominico SpineIli. En 1897, à la mort de 
con ptre. i l  lui succédait comme associé de la maison Hudon 
et Orsdi,  épiciers en gros. 

InrCressé dans la R'fontreal Tramway Company, la Banque 
d'Hccl~elaga, la Dominion Steel Co. Ltd, la Nova Scotia 
Steel Ca., la Standard Chetnical Co., Ltd, la Riordon Paper 
and Piilp Co., la Canada Cement Co., la Montreal Light, 
Heaj: ?.nd Power Co., et  autres entreprises commerciales, 
industrielles et financières. 

GPiivrrneur à vie de l'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital 
Wectern, de i'liôpital Général, de l'hôpital St-Luc, etc. 

Memtre du Club Canadien et du Club de Réforme de 
Montrérl, du Montreal Board oE Trade, de la Chambre de 
Comccrce du  district de Montréal. 

RGcréntions favorites : les sports. 
II n ;;~ousé. en 1901, Anna-h'Iaric Casgrain, fille d'Eugène 

Casgrain et en secondes noces, Albertine Roch, de 1'Epi- 
phanie. 

Efi i ~ ~ ! ; ! i q ~ e ,  !ibéral. 
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IVANHOE CARON 

Missioizlcnire colonisateur. 

Né à L'Islet, comté de L'Is- 

let, le 12 octobre 1875, du nia- 

riage de William Caron, ca- 
pitaine au long cours, et de 

Withburge Gagné. 

A fait ses études au  Petit 

et au Grand Séminaires de 

Québec. 

Ordonné prêtre le 25 jilillet 

1900. Vicaire à St-Josepli de 
Lévis, en 1901. Etudiant au Collège Canadien à Rome, 

1901-1904. Vicaire à St-Jean-Baptiste de Québec, 1904- 
1909. Missionnaire colonisateur du gouvernement fédéral, 

1909-191 1. Missionnaire colonisateur du gouvernement de 
Québec depuis 1911. 

Docteur en théologie (Propagande).  Docteur de 1'Aca- 
démie romaine de St-Thomas d'Aquin. Docteur ès-lettres 

de Vuniversité Laval. Membre de la Société Royale du 
Canada. 

A publié "La Colonisation du Canada sous le Régime F 
Français". E n  préparation : "La Colonisation du Canada 

sous le Régime Anglais". 

A conduit dans la région de l''Abitibi, province de Qué- 
bec, les premiers colons qui s'y sont établis, e t  travaille de- 
puis 1911 à recruter des colons pour ce nouveau district. 



H.-F. LAUZON 

I~fipriîîlettr. 

Horniisdas-François Lau- 
zon est né à St-Henri de Mas- 
couche, Qub., le 9 novembre 
1864, fils de François Lauzon, 
négociant, et de Angéline Que- 
villon, fille de 'Gabriel Que- 
villon. C'est à l'école Cham- 
plain de Montréal, qu'il reçut 
son instruction première, et 
sous la direction de profes- 
seurs privés, qu'il compléta 
ses études. 

A l'âge de guinze ans, il dé- 
butait comme typographe, à 

la Minerve. De 1886 à 1901, il travailla comme contre- 
niaitre, à l'atelier des Frères des Ecoles Chrétiennes, rue 
Coté. Possédant toutes les aptitudes voulues et connaissant 
à fond le métier, i l  ne tarda pas à se créer une situation 
enviable. En effet, vers 1901, i l  s'établissait pour son compte 
personnel, et fondait une imprimerie qui est aujourd'hui 
considérée, comme la mieux outillée de la partie est de 
Montréal. S'est toujours occupé de politique, mais a sans 
cesse refusé de se mettre en évidence, comme candidat. 

A été fondateur et prés. de la Ch. Synd. des Imp. de 
Montréal; vice-prés. de La Co111p. Gén. de Frais Fun.;  dir. 
de la Gold Min. Co., Star  Shoe et Regina Shoe Co. Actionn. 
dans la comp. d'ass. British Col. et dans la comp. de cons- 

7 truction Lafontaine, etc., etc. 
Officier de la St-Jean-Bte, section Champlain; de la St- 

Vincent-de-Paul; des For. Can. et de PU. St-Pierre. A été 
dir. du club athlétique Canadien et de l'A.A.A. Nationale 
durant l'érection de la palestre et en est gouverneur à vie. 

A épousé, le 22 janvier 1900, Georgiana David, décédée le 
\ 20 mai 1919. Par  cette union, il se trouve allié aux familles 

L.-O. David, Chs-Ed. Fabre, Geo-E. Cartier et  Lussier, de 
St-Vincerit-de-Paul. De ce mariage naquirent quatre en- 
fants : Georgette, Lucien, Emilien et Roger. 



HIAMILE FONTAINE 

Un des vétérans de la pu- 
blicité dans la province de 
Québec. Né à Verchères en 
1867, di1 mariage du docteur 
G.-H. Fontaine et de danie 
Eliza Sénécal. 

Après des études coiunier- 
ciales au collège de Varennes. 
i l  débuta dans la publicité 
conime agent solliciteur 'de la 
revue commerciale le "Prix 
Courant." II eut la direction 
du service de publicité de cette 
revue d e  1888 à 1906. date à 
laquelle i l  fonda ' ' ~ ' A ~ e n c e  canadienne de Publicité! Ii- 
mitée". dont i l  devint le directeur-gérant, et qui, grâce à son 
énergie et à son initiative, est devenue une des plus iinpor- 
tantes organisations du genre en Amérique. Il y a ajouté une 
imprimerie des plus modernes et fort achalandée. 

M. Fontaine est, depuis plusieurs anilées, le professeur 
attitré de l'art difficile d e  la publicité à I'Ecole des Hautes 
Etudes Cornnierciales de  Montréal, directeur de la Chambre 
de Commerce de Montréal, membre du Board of Trade, de 
la Canadian Nlanufacturers' Associa t io~~,  etc. 

E n  politique, i l  est iin ardent libéral. A u  point de vue 
social, il est membre du Club St-Denis, du Cercle Universi- 
taire, di1 Club de Réfortrie, de l'Association Athlétique d'A- 
mateurs Nationale, du Club de Laval-sur-le-Lac, etc. 

i\/[. Fontaine est un adepte de  la culture physique; ses 
sports favoris sont la natation et le golf. 

Il a épousé, en 1889, Mlle Azilda Caroil, fille de NI. Jean 
Caron. 

Quatre filles et trois fils sont nés de ce mariage, et deux 
des fils se préparent à suivre la carrière de leur père, à l'A- 
gence Canadienne de Publicité. linîitée. 



Coînptable, banquier. 

D e  Gonthier et Midgley, 
coniptables licenciés, et  d e  St-  
Cyr, Gonthier et Frigon, ban- 
quiers et agents de change. 
MoRtréal. Commissaire cen- 
seur du Crédit Foncier Fran-  
co-Canadien. Auditeur de  la 
Banque d'Hochelaga, etc, etc. 

Naquit à Montréal, le 21 
novembre 1869, du  mariage de 
Louis Gonthier et  d7Adeline 
Charbonneau. Il fit dans les 

complbta en suivaiit des cours privés. 
Il exerça seul la profession de comptable de 1893 jusqu'en 

1911, alors qu'il s'associa avec M. H.-E. Midgley. E n  1907, 
i l  s'associa avec NI. Alfred St-Cyr et M. A:P. Frigon. 

Ancien trésorier de la Chambre de Commerce du District 
de Montréal, et membre d u  Conseil depuis 1902. A son ini- 
tiative est due la fondation de l'Institut des Comptables et  
Auditetirs de la Province de Québec, dont i l  fu t  le premier 
président. C'est aussi à son instigation que fut  décrétée une 
loi fédérale rendant l'emploi de livres de comptabilité obli- 
gatoire pour toute personne engagée dans les affaires. 

Il a fait de nombreuses conférences sur des questions de 
financ? et de comptabilité. T l  a contribué, pa r  ses démar- 
ches, à la fondation de I'Ecole des Hautes Etudes Com- 
merciales de Montréal. 

Il a épousé, le 13 juin 1892, 1,umina DaSylva, fille de 
Antoi .1~ DaSylva, de Québec, décédée en février 1918. 

Men9l)re du Montreal Club, du Club Canadien Intlépen- 
dant e t  du Club Laval-sur-le-Lac. 

510 



ALCIDE CHAUSSE 
Architecte. - 

M. Alcide Chaussé, archi- 
tecte, est le fils de feu l'ex- 
échevin Edouard Chaussé et  
de feue Rose-de-Lima Rivest. 
I l  est né à St-Sulpice, comté 
de l'Assomption, le 7 janviei- 
1868. Elève de l'Académie 
Sainte-Marie, i l  a fait ses 
études professionnelles à 
Montréal au  bureail de feu 
Alphonse Raza, architecte, e t  
chez les meilleurs architectes 
américains à Chicago et à 
Milwaukee. Il exerce sa pro- 
fession depuis l'âge de vingt 
ans. 

Architecte de la ville et surintendant des bâtiments de la 
Cité de Montréal, du 21 iiiai 1900 jusqu'au l e r  août 1918. 

Membre fondateur et ex-président de l'Association des 
architectes de la province de Québec et de l'Institut Royal 
d'architecture du Canada, secrétaire de  cette dernière société 
d e p u i s s a  fondation en 1907. Meiiîbre honoraire corres- 
pondant des sociétés nationales d'architectes de France, de 
Belgiclue, d'Espagne et des Etats-Unis, niembre de 1'Insti- 
tut Royal des architectes britanniques. 

M. C ~ ~ L I S S ~  est l'auteur dii "Manuel de l'Inspecteur des 
Bâtiments", (1902) ; du "Code des Lo i s -  du Bâtiment", 
(1906) ; du "Supplémerit au Code des Lois du Bâtiment", 
(1913). 

Depuis son départ de l'Hôtel de Ville. Ail. Chaussé a repris 
T- 

la pratique active de sa  profession. 
Meinbre de l'Alliance Nationale, de la Société Saint-Jean- 

Baptiste, de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, etc. 
II a épo~isé, le 8 septembre 1894, Rose-de-Liina Renaud, 

de qui i l  a eu cinq garçons, dont deux survivent, Marcel et  
Fei.nînd. qui font leurs étiides classicl~ies au Petit Séminaire 
de Montréal. 



J.-ARTHUR -- TRUDEAU 
In~portatezcr. - 

Né à St-Louis de Gonzague 
(Beauharnais), le 15 mai 
1870, fils de feu Jos. Trudeau, 
cultivateur, et de feue Philo- 
i-iîène Laberge, de Château- 
guay. 

11 fit ses études à 1'Acadé- 
mie Commerciale Catholique 
de i\/Iontréal et débuta dans les 
affaires en 1892, comme comp- 
table de la maison J.-A Vail- 
lancourt. En  1893, il entra 
comme comptable chez Sièyes 
et Genin. Ê n  1895, i l  devint 

a.?soçii d t  Sièyts, Genin et Cie; associé et vice-président 
r ! ~ .  CJci:ir1, Trudeau ot Cie Limitée, de 1904 à 1919, et prési- 
dpnt tlepc:s 1919. 

Président de Duchesneau, limitée, de la Progressive 
T cntlier (;oods, Ltd., fabricants de maroquinerie, Beauhar- 
nois, Qué., de I'Equitable Realty Company. Représentant 
de !:i ?orii?agnie Générale Transatlantique au Canada, e t  de 
lit l.;Cgie Crançaise pour la vente de ses produits au Canada. 
Dirtcteur de !a Beauharnois Electric Company Ltd, Beau- 

' . k:r!:cGs. . 

7 r\il-~cte:li. de la Chanibre de  Commerce, membre du 
l3oaii of Trade. 

Membre à vie cle l'Union Nationale Française. Membre 
de 1 ~Zçço.:intion St-Jean-Baptiste et  de l'Alliance Nationale. 
brcnibre rli! Club St-Denis. 

i! a Pp.~usé, le 9 juin 1896, Marie-Louise Couillard de 
I'Epiiiaiv, [;'le de feu Auguste Couillard de l'Epinay, dont il a 
q1.3tie ecicnts : Chai-!es-Auguste, Gabrielle, Maurice, Paul. 

En  pclitique, lil>érnl. 
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J.-L.-F. FIL1 ATRAWLT 
N é g o c i a ~ l t .  

Né à Montréal, le 20 avril 
1872, fils de Cyriac Filiatrault, 
négociant, et de Lucie Henry 
dit Langlois, fille de Pierre 
Langlois dit Sansfaçon. 

11 a étudié à I'Acadéinie 
Comnlerciale Catholique, au 
collège de la Côte-des-Neiges, 
au petit séminaire de Montréal 
et, jusqu'eii rhétoriclue, au 
collège Ste-Marie. 

11 entra dans les affaires en 
1890, dans la maison de com- 
inerce de son père, qii'il a 
depuis conduite de succès eii 
succès. 

II est financièrenient intéressé dans la E.-T. Corset Com- 
pany Liinited, de St-Hyacinthe; la St-liegis Land Conlpai~y, 
la Recollet Land Coinpany, la Compagnie 1iiimol)ilière 
Sagard, la Compagnie de Construction Lafontaine, etc. 

A été I'un des chaml>ioiis de la fernietlire de bonne heure 
qu'il a puissamment aidé à faire décréter. 

Fut candidat aux élections municipales de 1912. Ancien 
trésorier et membre du conseil de la Chambre de Commerce 
du district de Nlontréal. Piein111.e de l'Association des 
Marchands-Détaillants du Canada, et président de la section 
des nouveautés, 1919-1920. 

Versé en musique, reniplit les fonctions de maître de 
chapelle à l'église paroissiale d'Ahuntsic. Fondateur d'une 
oeuvre paroissiale pour l'encouragement des arts et de 
l'athlétisme. Il fut  I'un des fonclateurs du cours de solfège 
inauguré en 1898 au Monument National. 

A toujours pris un vif intérêt aux affaires publiques et 
aux oeuvres sociales. 

Il a épousé, le 4 juin 1894, Marie-Anna Turgeon, fille de 
B.-M.-O. Turgeon, dont i l  a huit enfants. 

En politique, indépendant. 



ADELARD FORTIER - 
Ii~drcstriel. 
- 

Vice-président et trésorier 
de la Montreal Dairy CO., 
1,td ; vice-président de la Cor- 
poration Financière Equitable 
Liniitée; président de la com- 
p g n i e  Commercial lnvest- . 

ment Inc.;  administrateur de 
la succession Alfred Roy et 
de la succession Alfred-Napo- 
léon Roy;  intéressé dans la 
Banque Provinciale du Cana- 
da, dans la Lalce of the \ ~ ' o o ~ s  
Milling. 

Né à Ste-Scholasticlue, le 3 
décembre 1875, fils d'Héliodore Fortier et de Mathilde La- 
combe. Il étiidia au collège coinmercial de Ste-Scholastique 
et alla se perfectionner dans la langue anglaise à Hill Head, 
près de Lachute. I l  débuta dans les affaires en 1904 en fon- 
dant avec Fortunat Monette la société Fortier et Monette, 
lacluelle est devenue la Montreal Dairy Co. Ltd. 

Il a plusieurs fois refusé la candidature, fédérale ou pro- 
vinciale, dans Deux-Montagnes et dans Laval, et en 1916, i l  
refusa également d'être candidat à la mairie de Montréal. 

11 a été six ans directeur et deux ans président de la 
Chambre de Commerce du District de Montréal. Au milieu 
de l'hiver 1919-20, i l  proposa le mode d'arbitrage qui permit r 
de régler le différend entre la ville de Montréal et le per- ' 

. sonne1 de 'son aqueduc et siégea sur le comité d'arbitrage. l 

Membre du Club St-Denis, membre du Club de Réforme. 
i 

Il a épousé, le 6 janvier 1898, Alberta Roy, fille d'Alfred 1 
Roy, fils, dont il a quatre enfants : Roger, Yvon, Paul, Marc. , 

En politique, libéral. l 
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HECTOR BARSALOU 

I t ~ d  iistricl. 

Naquit M o ~ t r é a l  en 1850 ; 
fils de JO-eph Garçalou, in- 
diirtriel. 

Après avoir terriiiné ses étu- 
des ail collège de St-Fiyacin- 
the, i l  fut riinçi que ses frères 
Cllarles p t  Eiasrne, associé 
dans une savonnerie que son 
père fonda en 1875, et cjui est 
la seule indiistrie du ger~re  ail 
Canada qiii suit entièrement 
alimentée par du capital ca- 
nadien-froliçais. Cette entre- 
prise, # ; I I I  fut coiironriée du plus grand siiccès. est restée jus- 
ciula cc j r ,Jr  In j>i.opr!(!é exclusive de la famille Barsalou. 

Ses débuts se réduisirent à une modeste usine érigée à 
I'inler.irciion de? rucr Stc-Ceth::rine. et Plessis, et QU. une 
dizaine d'~rnp!cyés suffisaient ,1 une ;:roduction aniiuelle 
clci 'ne ci4l)a~sait pas :!n inillion d p  livres cie savon. 

.~ujourd'hiii,  e!le occupe, rue Deloriniier, un vaste immeu- 
I.le constiliit i n  1910, sur un en~p lacen i~n t  de 36,000 pieds 
de superficie, et  sa production a décuplé. 

L e  fondateur, M. Joseph Barsalou, décéda en 1897. E n  
1909 fu t  constituée une compagnie pa r  actions, et M. Hector 
Barsalou fut élu président, tandis que son frère Erasine en 
dYveiiait le gérarit géniral 

A la mort de ce dernier, survenue, en 1918, M. Hector 
Earcriloii crimiil,- les deux chzrges. L e  conseil d'adrninistra- 
ticn, t ~ r  aujou:~!'hui composé de M. Hector Barsalcu, de 
MM. Lionel et Joseph, fils de  feu M. Erasme Barsa- ' 
loti, c:t (le M FI. Que>illon? apparent6 à la famille Barsalou. 

M. H:t  ior E.irsalcii a &gous& en 158!. Adèle Leduc, fille 
ci'.-\doll>;îr Lc.di;c, rr?rchand, de L a n o s t e r  
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Joseph-Arthur Payment 
- 
Prêtre. 
- 

Né à Montréal, le 23 mai 

1887, du mariage d'Etienne 
Payn~ent,  commis, avec Rose- 
Anna Pilon. A fréquenté 
dans sa plus tendre jeunesse, 
le Jardin de l'Enfance de Ste- 
Cunégonde et plus tard, les 
cours des Frères des Ecoles 
Chrétiennes de Ste-Cunégon- 
de et de Ste-Brigide de Mont- 
réal. 

Il a fait ses études classiques au Petit Séminaire de 
Montréal. De la, i l  est passé au Séminaire de Philosophie 
de Montréal, et au  rand' Séminaire des Messieurs de St- 
Sulpice. 

Ordonné prêtre dans la cathédrale de Montréal, le 17 
mai 1913. 

Est resté pendant cinq ans dans l'enseignement, comme 
professeur au Petit Séminaire de Montréal, aprés quoi i l  a 
exercé le saint ministère cotnme vicaire à Ste-Clothilde de 
Montréal. 

h4ernbre de la Société des Artisans Canadiens-Français; 
de la Caisse Nationale d'Economie, des Chevaliers de Co- 
lomb, etc. 

Résidence : 2715 Notre-Dame Ouest, Montréal. 



OSCAR MORIN - 
SOII.Y-iniiristr-c des nffoires 

rnrr;iicipalcs. 

Né le 15 décembre 1874 de 
F.-X. Morin, de St-Sinion, 
comté de Bagot, et d'Emma 
Geoffrion, de Varennes, conî- 
té de Verchères. 

Comnieiiça sa carrière, coni- 
nie journaliste, à la "Patrie" 
et au "Herald", a Montréal. 

A l'avènenîent du gouver- 
nement Marchand, en 1897, i l  
fut nonii~ié secrétaire particii- 
lier de l'honorable sir Horace 
Arcliamhaiilt, plus tard Jiige 
en chef de la Cour d'Ai~uel. 

1 L 

Licencié de l'Université Laval. de Québec, avec le degré 
de "sumnia cuni laude". Reçu avocat en juillet 1905, il pra- 
tiqua sa  profession eii société avec l'honorable Adélard 
Tiirgeon (maintenant président di1 Conseil législatif), l'ho- 
riorable Rodolphe Roy (juge de la Cour Supérieure), Ernest  
Roy, ancien député et Roméo Lai~glais. 

Elu échevin de la cité de Québec en 1910, il renîplit cette 
cllarge jiisqu'en 1914 où il accepta la position d'avocat de  la 
cité de Québec en remplacement de feii Mathias Chouiilard. 

Noinmé conseil du roi par le goiivei:nernent de Québec 
en 1918. 11 devint ~)reinier soiis-i~iinïstre des Affaires Muni- 
cipales lors de l'organisation de  ce dé1)artenient. le 4 avril 
1918. 

- 
Marié à Mlle Albertine Lapierre, de Montréal, en 1897. r 

Père de 5 garçons et une fille. 
Libéral en politique. 
Fait  partie de plusieurs sociétés ii~utuelles. Il remplil 

  lu sieurs charges importantes dans l'Ordre des Chevaliers 
de Colomb. 



Olivier-Napoléon Drouin - 
Arégocian t. - 

Président, The Rock City 
Tobacco Co., Limited ; prési- 
dent Drouin Frères, limitée, 
épiciers en gros; directeur de 
la Banque Nationale. 

Naquit à Québec, le 18 juil- 
let 1862, fils d'olivier Drouin. 

Fit  ses études chez les Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes de 
Québec. 

Marié en 1887, à Amanda 
Lafond. 

Débuta dans le commerce 
d'épiceries avec son père, à 

Québec. A la mort de son père, en société avec ses deux 
frères il s'engage dans le commerce d'épiceries en gros, sous 
le 110111 de Droz~in Frires Sr Cie. Cette maison porte main- 
tenant le nom de Drouin Frères, Liniitée, et compte au 
nombre des premières maisons de gros de Québec. 

Fonda aussi, en 1899, la Rock City Tobacco Co., Limited, 
une industrie qui s'est développée inerveilleusement. 

Président de la Rock City Cigar Co., président de la Des- 
chanibault Quarry Corporation, directeur de la d'Auteuil 
Lumber Co., Limited. 

7 Echevin de la cité de Québec de 1895 à 1909; Maire de 
Québec de 1910 à 1916. Président de la Commission des 
Chemins de Québec. 

Sociétés: Chevalier de Colomb, I.O.F., C.M.B.A., A.O. 
U.W., Royal Arcanum. 

M. Drouin est Commandeur de l'Ordre de St-Grégoire le 
Grand. 

Libtral. 
Résidence : 206, rue St-François, Québec 



A.-CHASE CASGRAIN 
Av0ca.t. 

Naquit à ~ u é b e c .  le 23 avril 
1879. 

Fils de feu l'honorable Tho- 
mas Chase Casgrain, C. R.! 
ex-procureur-général .de la 
province de Québec soiis les 
administrations de Boucher- 
ville et Taillon, et ex-ministre 
des Postes dans le cabinet 
Borden, et de Marie-Louise 
Le Moine, Fille ainée d'Alexan- 
dre Le &loiiie, notaire de Qué- 
bec. 

Il commença ses études 
classiques au  Séminaire de Québec, et  les compléta au 
Collège Ste-Marie à i\/lontréal, où i l  gradua bachelier-ès-arts. 

Il fit son droit à l'Université McGill, d'où il sortit second à 
l'examen final, le preniier étant un  autre Canadien-f rançais, 
NI. Louis Gosselin, C.R. Admis au  barreau en 1903. 

Depiiis cette date, M. A.-Chase Casgrain s'est dévoué en- 
tièrement à l'exercice Cie sa profession. 

II est entré comme associé avec son père dans l'étude Iéga- 
le de McGibbon, Casgrain, Ryan et Mitchell, où i l  avait fait 
sa cléricature, et est resté dans ce niême bureau qui est 
devenu -pa r  la suite N[cGibboi-i, Casgrain, Mitchell et  Sur- 
veyer, puis McGibbon, Casgrain, Mitchell et  Casgrain. 

Nommé Conseil du Roi, le 10 janvier 1914. 
r 

11 a épousé. le 22 janvier 1912, i\l[arguerite Pinsonneault, 
fille unique de Alfred-Charles Pinso~ineaiilt, de Nlontréal, 
dont il a trois enfants. 

Membre du Montreal Club, de l'University Club, de la 
M.A.A.A., du Little Saguenay Fish and Game Club, du 
Cape Tourmente Fish aiid Game Club. 

E n  politique, conservateur. 
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Te-T. BROSSEAU 
- 

Azlocat, C. R. 
I 

Un des doyens du barreau 
l 

canadien. 

Né à Longueuil le 21 sep- 
, tembre 1857, du mariage de 

Louis Brosseau, cultivateur, 
et de Célina Sénécal, fille de 
Louis Sénécal. 

Il a fait ses études classi- 
ques au collège Ste-Marie, et 
son droit à l'université Laval, 
de Montréal. 

r'dniis au barreau de la pro vince de Québec le 10 juillet 
1881. Créé Conseil du Roi en 1896. 

11 a fourni une longue carrière laborieusement consacrée 
à l'exercice de sa profession. Les annales judiciaires rat- 
tachent son nom à niaintes causes inîportantes, et il est allé 
plaider souvent devant le Conseil Privé. 

Tout en s'intésessant généralenlent aux affaires publiques, 
il a toujours refusé de se laisser entrainer dans l'arène poli- 
tique. 

Intéressé aux oeuvres philanthropiques. Il a généreuse- 
ment contribué au soutien de l'hôpital Notre-Dame, et aux 
oeuvres de charité depuis 1896. 

WlIembres du St. James Club. 

Récréation favorite : les voyages. 

Il a épousé, le 9 janvier 1882, Eugénie Brais, fille de Fran- 

çois Brais, dont i l  a d e u ~  enfants : Bernard-L., Claude. 

E n  politique, conservateur. 
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GEO. LALANCETTE 
Entreprejzeur, échevin. 

Né à St-Félicien, comté du  
Lac St-Jean, le 27 février 
1884, fils d'Edouard Lalan- 
cette, cultivateur, et d'Alphon- 
sine Lavoie, fille d'Edouard 
Lavoie. 

Il fit ses études à l'école 
publique de St-Méthode et  
quitta a quatorze ans  sa pa- 
roisse natale pour chercher 
une carrière. Après avoir tra- 
vaillé quelque temps dans les 
industries de Shawinigan 
Falls, il apprit le métier de 
briquetier, puis vint à Montréal et se  mit à entreprendre à 
son compte. Son initiative et sa tenacité lui assurèrent un 
succès bien mérité. 

II s'est mêlé au mouveinent politiclue et a pris par t  aux 
campagnes électorales niunicipales, provinciales et fédéra- 
les, depuis nombre d'années. 

Membre de l'Union Internationale des Briquetiers. Che- 
valier de Colon7h. Membre du Club 0uv;ier Indépendant de 
Maisonneuve. Président honoraire de la Garde Maison- 
neuve. 

Le 18 octobre 1921, élu à 41 voix de majorité, échevin 
de la ville de Montréal. r' 

Récréations favorites : les courses de chevaux. 
Il a épousé, le 26 janvier 1908, ililelendy Carrier, fille de 

Alphonse Carrier, de St-Tite, comté de Champlain, dont i l  
a eu deux enfants jumeaux : Emile et  Laurette, décédés 
deux jours après leur naissance. 

E n  politique, franc libéral. 



ARTHUR ANGRIGNON 
Négociant, éclzevili. 

Né, le 2 mars 1875, à St- 
Placide, comté des Deux- 
Montagnes, fils de  Delphis 
Angrignon, cultivateur, et de 
Flavie Dufresne, fille d'Etien- 
ne Dufresne. 

I l  fit ses études à l'école pa- 
roissiale. Tout  jeune, il quitta 
son village pour venir dans la 
métropole s'initier aux affai- 
res. P a r  sa ténacité, son hon- 
nêteté et son sens des affaires, 
i l  réussit à débuter dans le 

commerce des l'âge de 19 anS.rue Albert, à Ste-Cunégonde. 
Deux ans après, il se construisit un établissement, rue Green, 
à Saint-Henri, clu'il vendit ensuite pour s'établir successive- 
ment rue Notre-Danie, rue Iberville et rue Notre-Dame. Il 
céda son coninierce à son frère pour devenir représentant 
de la maison Castonguay, puis de la Laing Packing Coni- 
pany. Il acheta la salaison Castonguay en s'associant avec 
son frère et la céda sept ans après, à une maison de l'Ouest, 
pour devenir propriétaire de la salaison qu'il dirige avec 
succès. depuis 1914, au boulevard Monli. 

Elu échevin du quartier Enlard, aux élections municipa- 
les d'octobre 1921, avec une forte majorité. 

Il s'intéresse à une foule d'oeuvres de bienfaisance, entre 
autres à la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Il a épousé, le l e r  juillet 1902, Mary Slcelly, fille de Pa -  
triclc Sl<elly, dont il a eu cluatorze enfants. Dix sont vivants: 
Jean, Bruno, Julia, Noella, Antoinette, Irène, Roger, 
Alexandre, Germain et Madeleine. 



Jos. Camille Bernier 
- 

Médecin. 

Né à St-Georges de Henry- 
ville, comté d'Iberville, le 23 
octobre 1864. fils de Thomas 
Bernier, cultivateur e t  négo- 
ciant, et  de Julie Létourneau, 
de St-Marc-sur-Richelieu. II 
fit son cours classique au sé- 
minaire de St-Hyacinthe et au 
collège de Ste-Marie-de-Mon- 
noir, et  ses études médicales à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. Admis à la pratique en 
1893, i l  a toujours fait de la 
médecine générale dans leç hô- 
pitaux et  parmi le public de 
Montri-al. II a été sui-tout le médecin de la Société St-Vin- 
cent-de-Paul du quartier St-Jean-Baptiste, ce qui veut dire, 
médecin des pauvres. Il a été aussi médecin en chef de 
l'Hôpital des Incurables depuis sa fondation. 

Il a toujours suivi attentivement le mouvement polili- 
que, mûis quoique fréquemment sollicité de briguer les suf- 
frages dans l'arène fédérale ou provinciale, i l  a constainment 
refusé. sauf en 1917, lorsque, avec l'intention de servir les 
intérêts de la race canadienne-francaise, il posa sa candida- 
ture dans la circonscription Georges-Etienne-Cartier. Mal- 
gré son programme anticonscriptionniste, il rencontra une 
forte opposition dans le public et  dans la presse, et fu t  dé- 
fait aux urnes. 

Médccin des Forestiers Canadiens depuis vingt ans. 
Membre d'une foule de sociétés de secours mutuel. 

Coiiservateiir de l'école de Cartier et  Macdonald. Prési- 
dent du Club Morin, en 1896. B/lembre du Club Cartier, du 
Club Libéral-conservateur, du Club Progressiste. Il a épou- 
sé en 1895, Eveline Ouellet, fille de Laurent Ouellet, dont 
i l  a trois enfants: Marcel, Madeleine et Camille. 



Apollinaire Corriveau 
Avocat. 

M. Corriveau est né à Qué- 
bec, le 23 juillet 1862; fils de 
Théophile Corriveau et de 
Marie Dulac dit Eonhomme, 
décédée en 1898. 

II a fait ses études au Sémi- 
naire de Québec, et son droit 
à l'université Laval, où i l  rem- 
porta la ii~édaille offerte par 
lord Lansdowne, ancien gou- 
verneur du Canada, et le prix 
Tessier. 11 fit sa cléricature au 
bureau de sir Frs  Langelier 
et fu t  admis au barreau le 12 
janvier 1886. Conseil du Roi 
en 1906. Il a toujours exercé 

seul sa profession à Québec, avec grand succès. 
Libéral en politique, M. Corriveau a participé activement 

à toutes les luttes de son temps. Maintes fois, il fu t  invité à 
briguer les suffrages populaires, aux élections parlementai- 
res, mais i l  refusa toujours. Il fut  candidat n~alheureux aux 
élections municipales de Québec, en 1896. 

Il a été depuis un grand nombre d'années niembre du Con- 
seil du barreau de Québec. Président de la Société Natio- 
nale Saint-Jean-Baptiste de St-Sauveur de Québec, en 1892. 

Il fut, en 1906, choisi par le gouvernement provincial 
coinme secrétaire de la Commission royale qui fut  chargée 
de trancher le différend qui s'était élevé entre le directeur de 
l'Asile de Beauport et son assistant. 

E n  niai 1913, il fut nommé percepteur d« revenu, poste 
qu'il occupa pendant trois ans, et auquel i l  renonça ensuite 
pour reprendre l'exercice de sa profession. 

II est député-haut chef ranger de l'Ordre des Forestiers 
catholiclues. Membre clu Club Canadien de Québec e t  du 
club de Réforme de Québec. 
M. Corriveau a épousé, en 1889, mademoiselle Leda Du- 

fresne, de Saint-Sauveur, Québec, dont il a eu un fils. 



J0S.-NAP. CABANA 
- 

P~ésidcrlt d'assz~rance. 
-- 

Né à St-Ilyacinthe, le 12 
novembre 1870, du tîiariage 
de Napoléon Cabana et de 
Virginie Boisseau. 

Fit ses études chez les Frè- 
res de Ste-Croix, à Farnhain. 

En 1887, il entrait au ser- 
vice de la Conipagnie du Pa-  
cifique Canadien comme nies- 
sager. et devint chef de gare 
en 1890. En 1902, i l  accepta 
un emploi de voyageur de 
coinmerce pour la maison A. 
Robitaille & Cie. et en 1903, 
avec Hudon. Hébert & Cie. li- 
mitée, jusq;i'en 1907. Il' se 
porta alors acqiiéreur du bureau de courtage ,en assurailce 
de Aitassé & Brodeur! à St-Hyacinthe, qu'il transporta a 
Montréal, en 1911. En  1917, i l  accepta la gérance générale 
de la Coiiipagnie d'assurancee sur la vie "La Sauvegarde"; 
en 1918, i! fiit invité à faire partie du hureau de direction de 
la même compagnie. Président et gérant général de la corn- 
pagnie Provinciale d'Indemnités. Secrétaire-trésorier de lp 
compagnie d'Assiirance Mutuelle, de Montréal, contre I'in- 
cendie. II est inutualiste convaincu. 

Membre actif, dans le plein sens du mot, de la Chambre 
de Commerce, dont i l  fut  trésorier en 1918, et conseiller de- 
puis 1912. Dans le mouvement nationaliste, i l  a fait la lutte 
pour M. Courassa, dans St-Hyacinthe, en 1908. Fu t  un des 
fondateurs des Amis du "Devoir". A fait nombre de confé- 
rences sur des sujets d'histoire,et d'économie politique. Dé- 
légué au Congrès de la Bonne Entente. en 1916. E n  1917, 
lors de la collecte pour les Huttes de l'Armée, i l  fut  prés. de 
l'org. j)rot7. des C. de Colomb. Chev. de Col., député de dis- 
trict. Récréations favorites : chasse, pêche et lecture. 

A épousé, le 19 juin 1894, Laura-H. Morin, fille d'Olivier 
Morin, de St-Pie. Huit  enfants, dont cinq vivants, sont nés 
de cette union. En  politique : libéral indépendant. 



J.-E.-Béd. Normandeau 
.- 

Avocat. 

Né à L'Assomption, provin- 
ce de Québec, le 27 juin 1881, 
fils de Joseph-Edouard-Bé- 
dard Normandeau, colonel au 
83e régiment, surintendant de 
la Canadian Detective Office, 
et de Lydia Fortier. 

JI fit son cours classic(ue 
au Collège de L'Asson~ption, 
et son droit à l'université La- 
val de R4ontréal. Admis au 
barreau de la province de 
Québec en janvier 1908. 

Dans sa  profession, il a fait 
partie de la société légale 

Derners et Norri-iandeau, ;;lis de Gagné et Normandeau, 
puis encore de Dagenais, Normandeail et Grothé. En  1916, 
il devenait chef de la société légale Normandeau, Caron, 
Grothé et Erisson. Fut  aviseur légal de l'Association des 
Inventeurs du Canada. Il s'est spécialisé dans le droit cri- 
minel et a plaidé des procès retentissants, notamment, re- 
présentant les intérêts de la Couronne dans la cause de 
Delorme, Allan et Lacoste, accusés du meurtre d'un culti- 
vateur de St-Sulpice en 1920. 

Il a fait partie du 83e régiment de Joliette depuis 1898. 
S u r  la réserve du régiment comme capitaine, depuis 1921. 
Enrôlé volontairenlent dans le 206e Bataillon de la Force 
Expkditioi-inaire Canadienne, en 1916, avec rang de major. 

11 a fait du journalisme à la "Presse," au "Canada" et à 
la "Patrie". Chevalier de Colomb (Conseil Lafontaine). 

Il a épousé, le 25 mai 1909, Alice Cooke, fille de TIiornas 
Coolie, des Trois-Rivières, dont  il a deux enfants : Gabriel, 
Roger. 

Récréations favorites : Chasse, pêche, tourisme. 
En politique, conservateur. 
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J.-Edmond Saisregret 
-- 

Négocin t~ t ,  échev i?~.  

Né à St-Esprit. comté de 
;\Iontcalm, le 16 octobre 1877, 
fils de Daii~ase Snnsregret. 
cultivateur, et d~ i\ilathilda 
Perrault, fille de François 
Perrault. 

Forcé p011r cause de srinté 
de quitter le collège, il fit quel- 
ques voyages aux Etats-Unis 
et visita la région de Témisca- 
mingue en 1901. A son 1-e- 
tour, i l  acheta une épicerie 
coin des rues Duluth et Men- 
tana, et. son conlmerce ayanl 
prospéré, bâtit en 1905. son 
magasin actuel. coin des ~ L I C S  

~t-uJérôme et  Cartier. 
Il fut l'un des fondateurs de la paroisse St-Pierre Claver, 

et l'un des preii~iers niarg~iillei-S. Mutualiste convaincu, il 
fait partie de l'Ordre des Forestiers Canadiens, de l'Alliance 
Nationale et de la Soc. des Artisans Canadiens-Français. ! 

hlemhre de  I'Ass. des Epiciers de Montréal, dont il fu t  le 
prés. en 1916-17. Il représenta 1'Ass. en plusieurs occasions 
à Québec et à Ottawa. II est aujourd'hui président des 
Mar.-Dét. d u  Canada, succiii-sale de i\/lontréal, et preinier 
vice-prés. du bureau prov. de l 'As.,  qu'il représenta à la 
convention de Winnipeg en 1921. 

Membre à vie de 1'A.A.A. Nationale, prés. hon. du Club 
Boulingrin Delorimier. Gouverneur de I'h6p. Notre-Dame. 

Elu échevin de Montréal, pour le quartier Delorimier, le 
2 avril 1918, i l  revendicliia énergiquement l'autonomie de 
Montréal. 11 fut  le pron~oteur  du règlement ordonnant la fer- 
~ne tu re  des magasins à 7 heures. Réélu échevin en 1921, il 
fiit choisi comme "leader" du  Conseil et inernbre de la Coin- 
mission Métropolitaiiie. 

Ses ancêtres sont originaires d u  Dauphiné, et il est un des- 
cendant de Blaise Juillet, compagnons de D.  des Ormeaux. 

Il a épousé. le 19 noveiiibre 1901, Oliva Delorme, fille de 
M. Delorme, cultivateur, dont i l  a six enfants. Libéral. 
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Rodrigue Lamoureux 

Négociant.  

U n  aphtre de la culture phy- 
sique et des sports au grand 
air. 

Né le 8 mars 1880. à St- 
Henri de &/lascouche, d u  ma- 
riage de Eusèbe Lamoureux, 
cultivateur, et  de Floride Roy. 

Après avoir fait son cours 
d'études chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, de son 
vi!lage natal, i l  s'en vint à 
Montréal, et débuta en affai- 
res en 1901, comme mar- 
chand de vins. Quelques an- 
nées vlus tard. i l  vendit les 

intérêts clusil avait dacs son coninierce, et  sur les conseils 
de son médecin, consacra la majeure partie de son temps, à 
la pratique des sports au  grand air. 

Jouissant d'une popularité de bon aloi, on le trouve mêlé 
à Presclue toutes les organisations sportives. 

Fu t  en effet, fondateur et prés. du cercle Les  Campa- 
gnards de  Montréal N o r d ;  directeur de  la Ligue Ind. de 
Base-Ball; prés. du club athléticlue Régal; fondateur et 
directeur de la Ligue de Quilles Provinciale de Québec; 
trés. de 1'Ass. de  billard de Montréal; membre à vie de 
1'R.R.A. Nationale, membre du club "Le Montagnard", etc. 

Depuis 1920, s'occupe du coinmerce d'instruments de 
musique. S'est sans cesse occupé de politique, et  est depuis 
longtemps, l'un des chefs org. du  parti libéral, dans la div. 
St-Jacques. A été prés. actif et trés. du club Letellier, en 
est présentenient, 2ième vice-prés. hon. Directeur des clubs 
Fédérés de.Montréal; de I'ass. du Bien-Etre de la jeunesse; 
membre des clubs de 'Réforme, Papineau, Carillon. A décli- 
né I'honneiir d'être candidat lors de la dernière élection mun. 

A épousé, le 21 janvier 1901, Marie-Anne Lamoureux, 
fille de Louis Lanioiireux. De  cette union, est né un enfant, 
décédé à l'âge de dix-huit mois. 

E n  politique, libéral. 
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J.-RAOUL LABELLE 
-- 

Négocinrrt. 
A- 

Né a Montréal, le 12 octo- 
bre 1879, fils d'Alfred La- 
belle, entrepreneur-inaçon, et 
d'Eliza Nolette. 

11 fit ses étiides à I'ilcadé- 
mie St-Jeail-Baptiste, où i l  re- 
çut son diplôme en 1895. 

L a  mêine aiii~ée, il prenait 
un eniploi dans un commerce 
de cuirs et plus tard f u t  se- 
crétaire-trésorier de la Té- 
trault Distributing Con~pany, limitée. E n  1914, après un sta- 
ge de neuf années pendant lecluel i l  s'était initié aux iné- 
thodes du  comnlerce et  au commerce de  cuirs en  particulier, 
i l  succédait à la Conipagnie Tétrault dans le commerce de 
cuirs en gros. Ses affaires ont prospéré ct se sont dévelop- 
pées continûment depuis cette date. 

Gouverneur à vie de  l'hôpital Notre-Daine. 

Chevalier de Colomb. 

Vice-président du Club Boulingrin Delorimier. 

11 a épousé, le 14 mai 1901, Laura Laverdure, fille d'A- 
dolphe Laverdure. De ce mariage sont ilés sept, enfants, 
dont deux seulement vivent : Annette et Rolland: 

E n  politkjue, independant. 



J0S.-ULRIC GERVAIS 

Né i Yamachiche, le 28 
septenibre 1888, du mariage 
de Philippe Gervais, menui- 
sier, avec Odile Grenier. A 
t'ait ses études sous les Clercs 
de Saint-Viateur, à 1'Acadé- 
mie Saint- Jean-Baptiste, de 
Montréal, oii il a reçu ses bre- 
vets avec distinction, en 1903. 

11 a débuté comme cotnpta- 
ble chez Alphonse Racine, 
Ltée, où i l  a passé deux ans. 
Il est ensuite entré chez Au- 

guste Couillard où il a faitégalement deux ans, après 
quoi il est allé à la maison N.-G. Valiquette, Limitée, où 
i l  a été d'abord en charge du grand livre, et successivenîent 
promu à la charge de caissier, ensuite de préposé aux cré- 
dits et finalement secrétaire-trésorier de la maison, poste 
qu'il a occupé pendant neuf ans. 

E n  avril 1919, il a acheté le fond de commerce de  meubles 
de 1.-O. Gareau, Ltée., 17 avenue hlont-Royal Ouest, où 
depuis trois ans, il conduit un commerce très prospère. 

11 est membre du cercle Lafontaine des C. de C. 

Le 12 juin 1912, il a épousé Ontoinette, fille d'LTldége 
Provost, de Vareiînes, et de ce mariage sont iîés cinq en- 
fants : deux fils et trois filles. 

E n  politique : indépendant. 

Récréation favorite : la musique 

Résidence : 5, ave. McNider, Outremont. 
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J.-EMILE ROBICMAUD 
--- 

I inpresn~io .  
--- 

Né le 15 juin 1888, du nia- 
riage de Caniille I'\obicl-iaud 
avec Emélie Desjardins, fille 
d'Antoine Desjardins. C'est 
un descendant direct de 1-oiiis 
Hébert, le compagnon de 
Charilplain (lui fonda le pre- 
mier Foyer canadien-Erancais. 

Après avoir complété ses é- 
tucles à I'Acadéiiiie Commet-- 
ciale du Plateau, i l  débuta 
dans les affaires comme mar- 
chand. Mais son activité ré- 
clamait un champ plus vaste 
que celui d'un magasin oit i l  - 

- 
suffit d'attendre que les clients viennent. Il se l a n ~ a  donc 
bientôt dans deux sortes d'entreprises de  gerires presque dia- 
niétralernent opposés, qu'il réussit néanmoins à mener de 
front : le coiun~erce de l'automobile et les entreprises théâ- 
trales ... 11 est à la fois président de la Federal RiIotor Cor- 
poration, vice-prés. de la New Mastic Tire of New-York, 
etc .... ainsi que pronioteur de plusieurs mouvements artis- 
tiques, tant au  Canada qu'aux Etats-Unis. C'est à lui que 
fi'loiitréal doit la continuation du théâtre francais; il a en 
effet acquis le bail du théâtre New Empire qu'il a transformé 
et  remodelé pour en faire le Théâtre Parisien, dont il est le 
directeur général. 

Bien que salis prétentions, i l  est de tous les mouveiilents 
artistiques: de toutes les oeuvres nationales et sociales. 

Automobiliste enragé, i l  partage ses heures de loisir, sui- 
vant la saison, entre le tourisme et le yachting. 

Le  l e s  juin 1919, i l  a épousé Yvette, fille du docteur 
Edouard Larose, de Montréal. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : 1031, rue Sherbt-ooke Est ,  Montréal. 



Arthur-Edm. Pontbriand 

Industriel. 

A.-E. Pontbriand est né  à 
Sorel, le 3 février, 1865, du 
mariage de Georges Pont-  
briand avec Enlélie Beauche- 

min. 
Après clùelyues années d'é- 

tudes au collège de  Sorel, i l  a 
débuté très jeune dans les af- 
faires, et à la mort de son 
pére, il lui a s~~ccéclé con7nie 
gérant de la compagnie Pont-  
briand, Limitée, de Sorel. 

Il s'est toujours intéressé a u x  questions publiques, et 
plus ~~articuiièrement aux questions d'intérêt local, e t  en 
1909, ses concitoyens l'élisaient échevin de la ville de Sorel. 

Il fu t  président de la Cornpagnie Electrique de Sorel et 
de  la General Utilities Corporation ; vice-président du Cré- 
dit-Canadien; directeur de La Prévoyance, etc. Membre de 
la Chambre de Commerce de Sorel ; président du  Club Nau- 
tique de Sorel. 

Ses amusements favoris étaient le yachting et  l'automo- 
bilisme. 

E n  1887, il a épousé Marie-Louise, fille d'Etienne Le- 
blanc, marchand d'Ottawa, dont il a eu quatre fils et deux 
filles. 

E n  politiclue : libéral. 
Résidence, 45, rue Roi, Sorel. Qué. 
34. Pondbriand est décédé. 



Alb.-Stewart McNichols 
Batrqz~ier 

Anglais de nom, Canadien- 
français par  éducation, teni- 
pérament et sympathies. D'an- 
cienne extraction écossaise, 
,retraçable aux  soldats de i'ar- 
miie du  géhéral Fraser qui 
se fixiri-ent clans la région du 
Ras St-Laurent. II est le pe- 
tit-fils de Angèle Chainard, 
de la Riviére Ouelle. Naqiiit 
à Montréal, le 20 janvier 1882, 
fils de  Jaiiies McNichols, 
comptable, et de Mary-Ann 
Stewart, fille de George Ste- 
wart. Il fit ses études à l'A- 
cadémie Commerciale Catholi- 
que et débuta dans les affaires à scize ans. 

A l'emploi de Hyde,  Cheeseboroiigh Co., nouveautés en 
gros, 1897; de  la Lake of the  \Voods Milling Co., 1898- 
1899; dans diverses compagnies d'assiirance-feu, puis nei1.E 
ans dans l'Atlas Assurance Company of London, England, 
où il occupa le poste d'assistant-gérant, polir le Canada. II 
quitta cet emploi en 1912 pour ouvrir un bureau d'agent fi- 
nancier, puis en mars 1915, entra en société avec L.-G. 
Beaubien 8r Cie, banquiers et agents de change, nlernhres de 
la Bourse de Montréal. Directeur-gérant de la L.-G. -Beau- 
bien & Cie. Directeur de la Brasserie Frontenac. I l  fut  un 
des organisateurs des Emprunts de la Victoire. Directeur de 
1'Ass. des Banquiers en obligations de  la prov. de Québec. 
Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame et de l'hôpital Ste- 
Tiistine. Membre du Montreal Club, du Cliib de Réfornie, di1 
c lub  St-Denis, du Club Laval-sur-le-Lac, de I'A.A.A.N., de 
l'Art Association of Nlontreal. 

1:écréations : cliasse, tennist yachting. horticulture. 
Il a épousé, le 12 avril 1910, Laiirette Desjardins, fille de 

feu I'hon. Alphonse Desjardins, dont i l  a cinq enfants : Hé- 
lène, Francoise. Madeleine, I-ouise et  Laurette. 

En politique, libéral. 
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Louis-Marck1 Lvmburner 

Itldustritl. 
-- 

N t  à Montréal, le 3 juin 
1896, fils de Louis-Marcel 
Lymburner, industriel, et de 
 marie-Louise Dextras dit Bé- 
zier, fille de  Frédéric Dextras 
dit Rézier. 

I l  fit ses études à l'école de 
Ste-Cunitgonde, au  Collège 
Notre-Dame, Côte-des-Neiges, 
au Collège coinmercial de St-  
Kéilîi et sous la direction de 
professeurs ~ r i v é s .  Il montra 

de précoces et extraordinaires aptitudes pour le commerce, 
si bien qu'à 14 ans, son père le prit en apprentissage dans 
sa  maison, Lynlburner Limited. Il s'initia prompement aux  
rouages et  aux opérations du commerce paternel, et, dès 
l'année suivante, il était élevé à la position d'acheteur de  la 
maison. 

Plus tard, il s'occt~pa avec succès de brevets d'invention, 
avec la société Pigeon & Lymburner. 

Depuis quelques mois, il a concentré ses activités dans le 
commerce de véhicules autoniobiles et il est le distributeur 
de  calnions Federal, des automobiles Sunbeam, etc. 

Directeur de la Motor Mart  Incorporée. 

Membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. Membre de 
l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Récréations favorites : tourisn~e,  tennis, golf, etc. 

Célibataire ( 1922). 
En politique, libéral. 



. ZEPHIRIN PESANT 
Cominerçant. 
--- 
. . 

Ils sont peu nombreux les 
heureux mortels qui ont pu se 
conquérir une place sous le 
soleil, tout en restant à I'oni- 
bre du clocher qui les a vu nai- 
tre. Zéphirin Pesant est un de 
ceux-là, mais ce serait une er- 
reur de croire qu'il doit à la  
chance, le succès qu'il a reil- 
contré dans la vie, car i l  est 
avant tout le fils de ses oeu- 
vres. 

Né à la Côte St7R/Iicliel, le 
15 avril 1870, du mariage d e  
Georges Pesant, cultivateiir, 
avec Claire IvIonette, fille de Josel~h Monette. A reçu son édu- 
cation à l'école de la Côte St-Michel, et après avoir partagé 
les travaux de  son père sur le patrimoine ancestral, il deve- 
nait cultivateur à son propre compte à l'âge de vingt-deux 
ans. II s'occuppa aussi de la chose pub. et en 1904, ses co-pa- 
roissiens l'élisaient cons. du Sault-au-Récollet, poste qu'il oc- 
cupa jusqu'en 1912, alors que grâce à son impulsion progres- 
sive, la ville St-Michel était érigée en munie. indép. Il en fu t  
le premier maire, et  depuis, il a toujours été réélu à ce poste 
par acclamation. M. Pesant est toujours resté au  même en- 
droit. Depuis onze ans i l  s'est adonné presque exclusivement 
?LI commerce et a participé plus que. tout autre à faire de sa 
municipalité, une des banlieues de  Montréal les plus prospè- 
res. Il est prés. de la Carrière St-luichel, Ltée., et adm. du 
premier hôtel. Il s'est toujours intéressé aux oeuvres sociales 
et  il est connu comme un des bien£. de 1'Ass. de la Police de 
Mont., de 1'Univ. de  i\/Iontréal, etc. I l  est aussi directeur de 
L'Agriculture du comté 'd'Hoclielaga. 

A fait de nombreux voyages à l'étranger. 

L e  22 novembre 1892, il a épousé Emina Martiileau, fille 
de S. Martineau, dont i l  a eu douze enfants. Libéral. 



HENRI LAUZON 
Négociant. 

Né à St-Jérôme, comté de 
Terrebonne, le 31 août, 1884, 
du mariage d'Alfred Lauzon, 
cultivateur, avec Marie-Eléo- 
nore Beauchamp. Ayant reçu 
son éducation chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à St-  
Jérôme. A l'âge de quinze ans, 
i l  quitta l'école pour venir à 
Montréal. Après avoir tra- 
vaillé comme comptable pen- 
dant neuf ans, i l  acheta, avec 

un capital de $315 et le crédit de cluelques amis, le Jockey 
Club, restaurant licencié, dontil est encore le propriétaire, et  
le succès qu'il a rencontré lui a permis d'agrandir constam- 
ment le champ de  ses activités. 

I l  est directeur de l'Association des Hôtelliers de  Mont- 
réal, réélu pour la troisième fois en 1922; vice-président de 
la Compagnie Marchand Frères, Limitée ; président et 
gérant de The Progress Realty and Investnient Company 
Limited ; intéressé dans plusieurs autres entreprises. 

Gouverneur à vie de l'hôpital. Notre-Dame et  de l'hô- 
pital s t e -~us t ine ,  riîembre des Artisans Canadiens-Français. 

Travailleur acharné, i l  trouve son repos et son amusement 
dans la variété de ses occupations. 

Le  17 octobre 1905, épousa Bernadette, fille de Joseph 
Leclair, voiturier, dont il a eu huit enfants. 

E n  politique : iiidépeiiclant. 
Résidence : 543 Craig Est. 



OSCAR MARCHAND - 
luizprimezrr. 

Né à Verchères, le 23 fé- 
vrier 1879, fils de  Wilfred 
Marchand, carrossier, et d'Al- 
zire Grenier, de Repentigny. 

Il fit ses études a u  Collège 
de Verchères et à l'Académie 
Ste-Rrigide de Montréal. A 
13 ans, il entra au service de  
la maison John Lovell & Sons, 
imprin~eurs. II quitta cette 
maison sept ans plus tard, 
pour fonder une imprimerie 
avec son frère Wilf rid, sous 
la raison sociale de O. Mar-  
chand Sr Frère. 

Le  succès ayant couronné leur initiative, les frères Mar-  
chand formèrent, le l e r  avril 1907, une compagnie à fonds 
social, sous le nom de la Conipagnie Marchand Frères, 
Limitée, imprimeurs et éditeurs, toujours à la même adres- 
se, 56 rue Amherst. M. Oscar Marchand occupe la position 
de directeur-gérant et de secrétaire de la Compagiîie. 

uress L'un des fondateurs et ancien président de la Pro, 
Realty & Investment Co., Ltd.  Membre fondateur de la 
Chambre Syndicale des Maitres-Inîprimeurs, il a occupé 
les charges de vice-président et de trésorier de cette orga- 
nisation. 

Membre de  la Chambre de  Coniinesce et  de  l'Association 
des Manufacturiers Canadiens, section des arts  graphiques. 
Membre de l'Ordre des Forestiers Catholiques, de l'Ordre 
des Forestiers Canadieiis, de l'Ordre des Farestiers Indé- 
pendants, des Amis Choisis, etc. 

Membre du  Club de Chasse et Pêche de l'île Mousseau. 
Sports favoris : Pèche et base-ball. 
11 a épousé à Montréal, le 17 mai 1903, Envina Viger, 

fille de  Adolphe Viger, ancien carossier. 
E n  politique, libéral. 



WILFRID ,MARCHAND 
, Impriuneztr 

Né à Repentigny, comté de 
L'Assomptioii, le 17 août 
1880, du mariage de Wilfrid 

,Marchand, carrossier, de Ver- 
chères, et dJAlzire Grenier, de 
Repentigny. . . 

. 11 fit ses études au Collège 
. de Verchères et à l'Académie 
du Sacré-Coeur, de Montréal, 
et entra dans la carrière des 
affaires, en 1899. 

E n  société avec son frère 
Oscar, il fonda en 1907 l'im- 

primerie O. Marchand & Frère, qui par la suite prit le rio121 
de la Compagnie Marchand Frères, Limitée, iinprimeurs- 
éditeurs, 56 rue Amherst. Il a été président de cette Com- 
pagnie depuis sa fondation. 

Echevin de Jilontréal-Est, de 1910 à 1919. Membre de 
la Comn~ission~scolaire du même lieu, de 1916 à 1920. Fidu- 
ciaire de I?église de Montréal-Est depuis sa fondation, en 
1914, jusqu'à l'érection en paroisse, en 1920. 

Membre fondateur et vice-président de la Progress Real- 
ty & Investnient Company Limited. 

Membre de l'Alliance Nationale et de l'Ordre des Fo- 
restiers Catholiques. 

Membre di1 Club de Chasse et Pêche de 1'Ile Mousseau. 
Membre du Club de Chasse et Pêche Grand Nominingue. 

Récréations favorites : la chasse, la pêche. 
11 a épousé, le 17 février 1903, Rosilda Gouin, dont il 

a une fille, Graziella. 
E n  politique, libéral. 



JOSEPH GARCEAU 

M é d e c i ~ i .  
-- 

Naquit à Louiseville, conité 
de Masltinongé, le 18 septeiîi- 
bre 1871. du mariage d'Arthur 
Ciarceau, cultivateiir, el de 
Joséphine Doucet, fille de 
Norbert Doucet, notaire pii- 
blic. 

Il fit son cours coniniercial 
chez les Frères des Ecolcs 
Chrétiennes, à Yamachiche ; 
son cours classique au sénîi- 1-1 
naire des Trois-Rivières. et 
ses études médicales, A l'université Laval, d e  Montréal. 

Adnîis dans la profession médicale au mois de juin 1899. 

Il alla s'établir à Shawinigan Falls, où il exerça sa  profes- 
sion avec sticcès jusclu'au mois d'août 1904. Puis i l  partit 
en Europe dans le but de parfaire ses connaissances médi- 
cales et étudia dans les lîôpitaus de Paris jusqu'au mois de 
déceinbre 1905. De retour au  Canada, i l  se reinit à I'exer- 
cice de  sa  l~rofession. 

Récréations favoriteç : chasse et pêche 

II a épousé, en octobre 1907, Cécile Godin. dont i l  eut deux 
enfants: René, Jeanne. Remarié. en 1911, avec E v a  Reau- 
chemin, il a deux autres enfants:  Gilles et i\/Xichelle. 

E n  politique, libéral. 



L.-J. LEFEBVRE 
Avocat. 

Né à Montréal, le 6 février 
1871, fils de Raphaël Lefeb- 
vre, de Côte-des-Neiges, et de 
Cécile Gagnier dit Macaire, 
descendante d'une des plus 
vieilles familles du comté de 
Châteauguay. 

II fit ses études primaires 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, son cours classi- 
que au collège de Montréal, 
et au Grand Séminaire de 
Montréal. Bachelier-ès-arts. 
bachelier en théologie et en 

.droit canonique. 
Aclniis ac! barreau dc. la province de Québec en 1901, après 

un brillant cours de droit a l'université Laval, de Nlontréal, 
Pendant :a cléricatiire, il  fit du journalisme et collabora 
à la "Minerve", à cette époque dirigée par I'hon. ha. Royal, 
qui avait été auparavant lieutenant-gouverneur du Nord- 
Ouest. 

Depuis 1901, i l  a exercé avec succès sa profession à R'lont- 
réal, et figuré dans pli.isieurs causes célèbres, dont une qui 
eut un inimense retentissement - la cause en annulation 
de niariage Hébert-Clnuiître. 

Président du Club Libéral-Conservateur de St-Gabriel 
. de Montréal. Membre du Club Progressiste de Montréal. 

Membre cie l'Alliance Nationale, de la Société des Arti- 
sans Canadiens-Francais, de l'Ordre des Chevaliers de Co- 
lomb. II a été pendant six ans avocat du Conseil de St-Henri 
des Chevalitrs de Colonlb. 

Membre et présiderit de section de la Société St-Jean- 
Baptiste. Un des orgxnirateurs des fêtes du Tricentenaire 
de Marguerite Bourgeoys, fondatrice de la Congrégation 
Notre-Dame. 



JOSEPH DAOUST 
Mnnirfnctzlrier. 

Né à Saint-Eustacl-ie, pro- 
vince de Québec, le 23 février 
1865. Son père, Antoine 
Daoust, dirigeait une tanne- 
rie i Sain-Eiistache et ensui- 
te à Montréal. Joseph Daoust 
fit ses études chez les Frères 
des Ecoles chrétiennes, à l'A- 
cadémie Sainte-Marie, et à 
l'Université d'Ottawa. F u t  
seize ans employé de  la mai- 
son P.-P. Martin et Cie, dont 
i l  fut, dans les derniers tenips 
le gérant-général. Fonda en 
1891, pour faire le commerce de cliaussiires, la maison 
Daoust, Lalonde et Cie. Ltée, dont i l  est le président. E n  
1899, la maison entreprit aussi la fabrication et le tannage. 

E n  1905, M. Daoust, ayant coniplètement désintéressé 
ses associés, en devint le seul propriétaire. Et1 1912, toute 
la inaison fu t  réorganisée en corporation limitée, avec un 
capital de $750,000. et avec participation des employés. 
M. Daoust est aussi président de  la Central Hide  and 
Skin Co. et de la Metropolitaii Shoe Co., et vice-président 
de I'Ass. des Manufacturiers de Chaussures clu Canada. 

M. Joseph Daoust a épousé, en 1892, Marie-Louise Raby. 
De ce mariage sont nés six enfants. M. Daoust a été le pre- 
mer prés. de la secton des chaussiires de 1'Ass. des Manufac- 
turiers Canadiens, district d e  Montréal. 11 est directeur de la 
Chambre de Commerce, membre du Board of Trade et  gou- 
verneur de l'hôpital Gtnéral et de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre du Conseil de Fabriclue d'outreinont. 

En politique, libéral modéré. 



J.-AUGUSTE RICHARD 

Descendant d'une famille 
acadienne, i l  est né à Prince- 
ville, comté d'Arthabaslca, du 
mariage de Raphaël Richard, 
marchand, et dlElodie Prince. 
II fit; ses études à Princeville, 
et se destina de bonne Iieiire 
à la carrière du conlinerce 
vers laquelle le poussaient une 
particulière inclination et de  
remarquables aptitudes. 

Président de la Cie Fashion Craft  Limitée; directeur de  
la Société d'Administr2tion Générale. 

Comn~issaire des Ecoles Catholiques de Montréal. 

Directeur de l'l-iôpita,! Notre-Dame. Gouverneur et bien- 
faiteur incigne de l 'université de Montréal. Fondateur de 
la chaire dc  Phtisiothérapie de l'université de Montréal. 
Directeur de  la Banque Provinciale di1 Canada. 

Présiderit de l'Institut Rruchési, l ~ o u r  la prévention et la 
guérison de la tuberculose. 

Membre du  Club de Réforme, du  Club St-Denis, du Cer- 
cle- Universitaire, dii University Club, d u  Beaconsfield and 

W.hit!ock Golf Club. 

Il a épousé, le 29 août 1883, Albertine Rivard, fille de  
L.-L. Rivnrd, de Québec, dont il a trois filles. 

E n  poli{:iclue, libéral. 



JOSEPH-A. LAMARCHE 

Avocat. 

Conseil du Roi, meinbre de 
la société d'avocats Eeaiibien 
et Lamarche. 

Naquit à Montréal, le 3 
février 1872, du mariage 
d'Amédée Laiilarche, ancien 
marchand et licliiidateur, et 
de iVIalviiia Prévost. 

Il fit son cours classiqiie au 
collège Ste-Marie et son droit 
à l'université Laval de Mont- 
réal. 

I l  fit sa  cléricature au  bureau d e  Abbott, Campbell, 
I\/Ieredil-h et de  F. de S. A. Bastien, C.R. 

Admis au barreau, le 10 janvier 1894. 
Noiîinié Conseil du Roi cil 1906. 

Après avoir exercé seul sa profession pendant quelques 
années, i l  s'associa en 1898 avec 34. Charles-Pliilippe Beaii- 
bien, depuis élevé au Sénat. 

A toujoiirs donné son appui au parti libéral et pris une 
part active, dans l'intérêt de ce parti, à presque toutes les 
campagnes électorales depuis vingt ans  dans le district de 
Montréal. 

Président de la Commission des Cl-ieniins à Barrières et  
des Ponts de péage. 
Menibre du  Club de Réforn-ie de iuontréal, du  Club Cana- 
dien, du  Club National, du Cliib de la Garnison de Québec. 

Il a épousé, le 20 février 1900, Corii~ne Lafleur. fille de 
L. -H.  Lafleur, de  Montréal. 



ARTHUR BEAUCHESNE 
Greficr-adjoiizt de la 

Chambre des Cdmmulzes. 
Fils de feu le notaire P.- 

Clovis Beauchesne, ancien 
député de Bonaventure, et de 
Caroline Lefebvre de Belle- 
feuille. Né à Carleton, P.Q., le 
15 juin 1876, il fit ses études 
au  collège St-Joseph de Mem- 
ranîcook et à l'université La-  
val. E n  1896-97, fu t  secrétaire 
particulier de  sir P.-E. Le- 
Blanc, alors président de l'As- 
semblée Législative. Entra  à 
la rédaction de la "Nlinerve" 
en juin 1897. F u t  secrétaire de 
feu sir Adolphe Chapleau de  
janvier 1898 jusclu'à la mort 

de l'ancien lieutenant-gouverneur, alors qu'il devint reporter 
politique à la "Gazette." Il prit part en 1899 à la fondation 
du "Journal" dont il fut le secrétaire de la rédaction, le chef 
du reportage, l'assistant-rédacteur et enfin le rédacteur en 
chef. Il fu t  membre de la tribune des journalistes à l'As- 
semblée Législative de Québec en 1901 et au Parlement 
Fédéral en 1902-3. Fi t  un stage à la "Presse" et  au  "Star" 
en 1902, puis revint a u  "Journal". 

Admis au  barreau en 1904, il se mit à exercer sa  profes- 
sion à Montréal. Tout en pratiquant le droit, il fonda en 
1905 "L'Opinion", journal du dimanche, qu'il rédigea du- 
rant  six mois, alors qu'il le vendit et  s'en sépara. Fu t  colla., 
borateur du "Pionnier", du 'Nationaliste" et de l'"Action" 
sur des sujets non politiques. E n  1908, il fu t  candidat con- 
servateur au mandat fédéral de Bonaventure. Défait cette 
année-là, il brigua en 1912 et  sans plus d e  succès le mandat 
provincial du même comté. Nommé officier en loi au minis- 
Ière de la justice en 1913 et transféré à la position de gref- 
fier-adjoint de la Chanibre des Communes en 1916. Conseil 
du Roi en 1914. Auteur de pamphlets politiques. 

M. Eeauchesne a épousé en 1916, Mlle Florence 0,Brien- 
LeElanc, autrefois de Dorchester, Nouveau-Brunswick. 



AB.-PIERRE FRIGON 
Baaq~lier, cozcrtier. 

De la société St-Cyr, Gon- 
thier et Frigon ; vice-président 
de la Viauville Land Co., Li- 
mited et de la Compagnie 
France-Canada ; président de 
la Star  Realty Company, de  
L'Immobilière d 'outremer,  li- 
mitée, de la Canadian Sieg- 
wart Beam Co. Ltd, des Trois- 
Rivières; de la Coiiipagnie de  
Construction Lafontaine, de  
I'Executive Board General 
Animals Insurance Co. of Ca- 
nada, de  la St. Francis Valley 
Railway Co et  de la St .  Fran- 
cis Coi~struction Conipany. 

Naquit à Montréal, le 14 juin 1872, fils de Benjamin Fri-  
gon, entrepreneur, et  de Philomène Cassan. Descendant 
d'une vieille famille française, doi-it la généalogie a été retra- 
cée jusqu'au 15ème siècle. 

Comptable de  la maison P.-P. Mailloux, rue St-Paiil, 
1888; gérant d'affaires du Séminaire de  St-Sulpice, 1901. 

Vice-président du Crédit Général du Canada; président 
du comité de Surveillance de la Caisse Nationale d'Econo- 
mie. Vice-prés. de  l'Association des Courtiers d'Obligations 
du Canada. Président provincial, pour le Québec. des Cam- 
pagnes pour l'Emprunt de la Victoire, 1917, 1918, 1919. 

. Premier maire du Sault-au-Récollet, 1910; coiîîmissaire 
d'école; du même village, 1913. I l  prend un vif intérêt au  
progrès et à l'avenir de Montréal. Comme présiderit d'iiiie 
Conlmission de la Chambre de Commerce, il a déployé la 
plus grande énergie pour obtenir le creusement du cai-ial de 
la Raie Georgienne. 

Membre d u  Canadien Club, du Club St-Denis, de la 
M.A.A.A.. du Club Canadien de New-Yoi-1;. 

Membre honoraire du 65ème régiment. Libéral. 
11 a épousé i\/Ialvina Perreault, fille de Jérémie Perreault 

et  de Victoria St-Dizier, dont i l  a deux enfants, Jeanne et 
Germaine. 
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EDMOND AUBERTIN 
Prêtre. 

Né à Longueuil,. le 9 sep- 
tenibre 1874, dii mariage 
d'Augustiii Auhertin, entre- 
preneiir nienuisier, et de Ma- 
rie 13issciniîet, fille de Narcisse 
Bissonnet. 

11 fit ses études cotnmcrcia- 
les : I I I  collège de Loncueuil, 
sot1 cours classiqiie au collège 
Ste-&Carie et au collège St- 
Laurent, sa philosophie et sa 
théologie au Séininaise de 
Montréal. 

Ordonné prêtre le 30 jiiillet 1899, il  alla poursuivre ses 
études théologiques au collège de la Propagande, à Rome, 
1899-1901. 

Depuis soi1 retour à Montréal, i l  a exercé le ministère 
con?me vicaire, successivement dans les paroisses de St- 
Eusèbe, St-Vincent-de-Paul (Ile Jgsus), Laprairie, Sacré- 
Coeur de Montréal, Lachine, Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, St-Enfant Jésus et Maisonneuve. 

Menibre de l'Ordre des Forestiers Catholiques. Chevalier 
de Colomb, 4e degr,é et chapelain de la Cour Plaisonneuve. 

Auteur d'un Tableau Historique de la paroisse du T. S. 
Nom de Jésus, Maisonneuve, .et d'un Recueil de prières et 
d'oraisons pour les cérémonies du culte. 

Récréation favorite : l'étude. 

En politique, nationaliste. 



STEPHEN LANGEVIN 1-1 

N é  à St-Valentin, cointé de 
St-Jean (Québec) le l e r  no- 
vembre 1885, fils d'Etienne 
Langevin, rentier, et d'Adé- 
laïde Grégoire. 

II étudia à l'université d'Ot- 
tawa, à l'école de Leblond de 
Bruniath, a l'université Laval 
de Montréal et à l'université 
de Paris. 

Admis "summa cum laude" 
à la pratique de  la médecine à 
Montréal, en 1909. 

Assistant au laboratoire 
d'histologie de l'Université de 
i\/lontréa[ sous la direction du docteur Boucher, 1909. As- 
sistant à la Crèche des Soeurs de la Miséricorde, 1909, et  
assistant à la Clinique de la Maternité, 1910. Professeiir 
agrégé de la faculté aux cours et à la clinique obstétricale 
des Soeurs de la Miséricorde, 1912. Voyage d'étude dans 
les maternités de l'université de Paris, 1913. Directeur mé- 
dical de  la Crèche de la Miséricorde, à la mort du docteur 
S.  Lachal~elle, 1915. 

Vice-président du Laboratoire Nadeaii. Président de la 
Compagnie des UtilitSs Nilédicales. Directeur de la Revue 
Médicale du Jeune Médecin. 

Porte un vif intérêt au  Cercle Pasteur des étudiants en 
médeciiîe et à l'oeuvre de la Crèche des Soeurs de la Misé- 
ricorde. 

Membre du Cercle Universitaire., Chevalier de Colomb. 
iUenibre du Club de Golf Laval-sur-le-Lac, di1 Club de  

Golf de St-Lambert, de l'Association Athlétique d'Ama- 
teurs Nationale. 

Récréation favorite : le golf. 
Célibataire. 



J0S.-ARTHUR LEDUC 
Médeciir.  

Né à Montréal, le 19 avril 
1877, fils de J.-G. Leduc, mé- 
decin, fondateur de la chaine 
des pharmacies Leduc, opé- 
rées avec grand succès à 
Montréal, et de Sarah Ar- 
cl-lambault. fille de feu le no- 
taire Caniille Archambault, de 
L ' A ~ ~ o n - i ~ ~ i o i î .  

11 fit ses études au collège 
des Jésiiites à Montréal, et au 
collège de Ste-Marie-de-Mon- 
noir, où i l  obtint le diplôme de 
bachelier-ès-arts. Reçu dans 
la ~rofess ion médicale à l'Uni- 

veriité Laval, de Montréal, en 1502. 
Interne à I'hôpital Notre-Danie. 1902-1905. Externe au 

Boston City Hospital pour les inaladies contagieuses et les 
maladies des enfants, et "Post Graduate" de I'Unversité 
d'Harvard pour ces deux spécialités en 1905. Directeur 
n1édical.à l'hôpital St-Paul de Montréal, 1901-1908. Externe 
à l'hôpital des Enfants Malades, à Paris, 1909-1910. Profes- 
seur agrégé à la chaire des maladies contagieuses de l'Univer- 
sité Laval, de Montréal, 191 1. Assistant-surintendant à 
l'hôpital St-Paul depuis 1911. 

Depuis 1917, professeur titulaire à la chaire des maladies 
contagieuses et chargé de la clinique des maladies des nour- 
rissons à l'université dc Montréal; chef du service médical 
à la Crèche des Soeurs Grises. Directeur e t  administrateur de 
l'Institut Vaccinal de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 
Club St-Denis, du Club Universitaire, et du Club Winchester. 

II a épousé, le 16 octobre 1906, Blanche Vaillancourt, 
fille cl: J.-A. Vaillancourt, président .de la Banclue d'Ho- 
chelaga, dont i l  a trois filles et un fils: Can-lille, Jacqueline, 
Suzanne et André. 



WILLIAM ELIE 

Fondateur, directeur et pro- 
priétaire du Collège Cornmer- 
cial qui porte son nom, et que 
fréqiienteiit plus de trois cents 
élèves chaclue année. Inven- 
teur d'un systèriie de sténo- 
graphie, qui est enseigné avec 
beaucoup de succès dans un 
nombre considérable de mai- 
sons d'éducations laïq~ies e t  
religieuses. 

II naquit à St-Zotique, com- 
té de Soulanges, le 17 octobre 
1868, fils de F r s  Elie, cultivai :eiir, et  d'Aglaé Bourbonnais 

11 fit ses études à l'école modèle de St-Zotique et à 1'Ecole 
Normale Jacques-Cartier, Montréal. 

' ~ i ~ l ô m é  en 1891, il enseigna au  village des Cèdres jus- 
qu'en 1895, ljuiS, jusqu'en 1900, à Tilbury, à Dover South et 
a McGregor, dans la province d'Ontario, où i l  pratiqua aussi 
le notariat tout en se  livrant a l'enseignement. De 1900 à 
à 1906, i l  enseigna à Montréal, à l'école Sarsfield et à l'école 
iMontcaln1. 

E n  1906, comme développement d'un cours privé inauguré 
en 1901, il fondait le Collège Coinriiercial Elie, qui prit 
rapidement les proportions d'une importarite inaison d'édu- 
cation. 

Membre de l'Alliance Nationale. 

Il a épousé, le 7 janvier 1893, Aniélie Lefebvre, fille dc 
Vital Lefebvre. De ce iiiariage sont nés d i s  enfants, dont 
cinq vivent. 

E n  politique, libéral. 



Prêtre. 
- 

Né à St-Prosper. comté de 
1 Champlain, le 19 ' décembre, 

1875, du mariage d'Ernest 
Cloutier, cultivateur, et  de 
Clara Frigon. 

11 a fait ses études classi- 

. 1 ques et théologiques ail sémi- 
naire des Trois-Rivières et  à 
l'Université Laval, de Québec. 

Ordonné prêtre en 1901 par  
nionseigneur F.-X. Cloutier. 

Professeur de versification, puis professeur de rhétorique 

au séminaire des Trois-Rivières jusqu'en 1904. 

Etudiant au  Collège Canadien, à Rome, de 1905 à 1907. 

A l'université de Louvain, Belgique, en 1907 e t  en 1908. 

Vice-chancelier et directeur diocésain des oeuvres sociales 

au diocèse des Trois-Rivières, de  1908 à 1916. 

Curé d e  la paroisse St-Jean-Baptiste de Grand'Mère 

depuis sa fondation, en 1916. 



J. -Olivier Tétrault 

I~ td~ i s t r i e l .  
-- 

M. J.-Olivier Tétrault est 

né à Chatham, Ontario, le 11 

janvier 1879. Après avoir fait 

un cours d'études complet, i l  

se lança, dans l'industrie de la 

chaussure où i l  obtint des 

succès sans cesse grandissants. 

Il est depuis plusieurs an- 

nées, directeur et siiriiitendant 

général de I'iniportatlte fabrique de chaussiires coiinue sous 

le nom de "Tétrault Shoe Mfg. Co. Ltd." de Maisonneuve. 

Es t  échevin de la ville de Montréal-Est depuis dix ans. 

Es t  membre des clubs St-Denis, L e  Giaiid Nominingue, 
Labelle Ltée. Isle Mousseau et de l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale. 

Ses sports favoris sont : la chasse et la pêche 

E n  politique, indépendant. 



REME-T. LECLERC 
Ba~zqz4ier, courtier. 

iVI. ~ e n é - T .  Leclerc est né à 
A4oiitréal en 1880, et a .fait ses 
études au  Collège Ste-Marie 
et à I'TJniversité Laval. 

Après avoir fait un an de  
droit à l'université, il était 
irr6sistiblernent attiré dans les 
affaires et renonçait à entrer 
au barreau pour fonder, en 
1901, la niaison de banque qui 
est devenue aujourd'hui une 
des plus puissantes institu- 
tions du genre dans la pro- 
vince de Québec. 

Durant ~ l ~ i s i e u r s  années. M. 
Leclerc f u t  le seul courtier canadien-f;ancais à contribuer 
au développenient du placement sur obligations dans la 
province. Depuis, ses succès ont fait naître plusieurs mai- 
sons de banque qui, toutes ensemble aujourd'hui, travaillent 
avec harmonie à populariser ce genre de placement parmi 
l'élément canadien-français. 

Outre ses affaires personnelles, M. Leclerc a pris un vif 
intérêt aux affaires publiques. Il a été à la fois membre du  
Conseil National e t  vice-président du Comité de Montréal 
polir les Enîprunts de la Victoire de 1917, 1918 et  1919; 
président-conjoint pour la province de Quibec de la Coni- 
inission Natioriale des Econoniies de Guerre. E n  1918, il 
devenait iuenibre du conseil d'administration de l'hôpital 
Notre-Dame, après avoir, quelque temps auparavant, con- 
duit à bonne fin une campagne de fonds de secours qui 
apporta à cette institution une sonîme de $176,000. 

M. Leclerc est membre des clubs suivants:-Club Cana- 
dien, Canada-Club, i\iIess des Officiers du 65ième régiment, 
Montreal Jockey-Club, National et Club de la Garnison, à 
Québec. 



Joseph-G.-A. Gendreau 
Derrtiste. 
- 

Né à Montréal, le 30 juin 
1862, fils de Guillaume Gen- 
dreau, négociant, et de Marie- 
O. Cadieux. 

II fit a l'Académie Comnler- 
ciale Catholique des études 
qu'il compléta en suivant cles 
cours particuliers (abbé Clian- 
donnet). 

Admis dans la profession 
dentaire le 18 septembre 1884. 

Docteur et licencié en chi- 
rurgie dentaire. OfEicier d'A- 
cadémie (France).  Menibre 
lionoraire d e  la Société Odon- 
tologique de Lyon. Membre 
correspondant de la Société Odoiitologique de France. 

Ancien secrétaire-trésorier général de l'Association des 
Dentistes du Canada. Ancien vice-président de la Société 
d'odontologie ; ancien professeur, ancien, gouverneur et  
vice-président du Collège des chirurgiens-dentistes de la 
province de Québec. 
. .Nleinbre de I'Alliaiice Française. Dentiste de  l'Union 
Nationale Francaise. Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. 

Fu t  délégué des dentistes de la province de Québec au 
congrès dentaire international de Chicago en 1893, a u  con- 
grès international des stomatologistes et des odontologistes 
à Paris, en 1900, et a u  congrès dentaire international de St- 
Louis, Missouri, en 1904. 

Fondateur et  professeur titulaire, sec.-trés., membre 
d i  conseil d'administration et du Conseil de  la Faculté de 
I'Ecole-.de chirurgie dentaire, de l'université de Montréal. 

- Meinbre du Club St-Denis et  membre fondateur du  Cer- 
cle Universitaire. 

Il a épousé, le 23 novembre 1884, Marie-V. Guenette, fille 
de Narcisse Guenette, ancien industriel, dont il a trois en- 
fants : Marie-Feréola, mariée à J.-H. Raiilville, ancien dé- 
puté de  Chambly-Verchères ; le docteur Conrad Gendreau 
e t  le docteur Gustave Gendreau, dentistes, tous deux exer- 
çant leur profession à Montréal. 
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Philéas-Hector Bédard 
Médecin. 

Né à Québec en 1873. 
II fit ses études cornrnercia- 

les chez les Frères des Ecoles 
Cl-irétiennes, son cours clas- 
sique au Séminaire de Qué- 
bec, e t  ses études n-iédicales à 
l'Université Laval, de  Québec. 

Reçu docteur en médecine 
srcnrTnn czim l n ~ i d e  en 1896. 

E n  1899, il va parfaire ses 
études médicales à Paris et à 
Londres, et se spécialise dans 
les maladies de la peau. 

Sa vie est attachée aux 
oeuvres de secours mutuels. II 
est le 2e vice-président géné- 

ral de l'Alliance Nationale depuis 4 ans. 11 appartient à tou- 
tes les sociétés canadiennes françaises de secours mutuels. 

Un  des fondateurs, xvec M. Ph. Lamontagne, de la Caisse 
Populaire de Québec. II s'est toujours occupé d'une manière 
particulière à l'oeuvre de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec. Il a rempli toutes les charges de cette société à 
partir de celle de secrétaire jusqu'à la plus élevée, celle de 
président- général en 1912. En  récompense de tout ce tra- 
vail national, l'Académie Française, en 1914, lui conféra le 
titre d'officier d'Académie. 

E n  politique, un libéral militant. 
E n  1903, nommé député-coroner du district de Québec. 
En 1916, élu échevin par acclan~ation pour le quartier 

Saint-Jean, à Québec. A son entrée à l'hôtel de ville, occupa 
la charge, de président du Comité d'Hygiène. Deux ans 
plus tard. réélu par acclamation, il est nommé à la charge de 
"Leader" du Conseil. A la convention des municipalités 
canadiennes, à I<ingston, en 1919; i l  fut  nommé sur ce 
comité exécutif. l 

Le docteur Eédard appartient au Club de Réforme de 
Québec. 1.1 est directeur d'un grand nombre de corporations 
financières. Il a épousé en 1896, Cordelia Vincent. 



ALFRED MARCIL 

Naquit à Montréal le 6 

- juillet 1878, du mariage de 
Joseph Marcil, épicier, et de 
Mélina Pépin dit Lacliailce, 
fille de Didace Pépin dit La- 
chance. 

II fit son cours classique au 
collège ~ t - ~ a u r e n t l e t  ses étu- 
des médicales à l'Université 
Laval de Montréal. Reçu dans 
la profession inédicale le 15 
juin 1901. 

Il a débuté comme interne à 1'1-Iôtel-Dieu. L'année sui- 
vante, i l  fut  chargé du service niédical à la Crèche de la 
Miséricorde. Il a praticlué pendant treize ans a Maison- 
neuve, et a fait des études spéciales dans les dispensaires 
anti-tuberculeux en France et aux Etats-Unis. 

Il pratique présentement à 783, rue St-Denis, Montréal. 

Président de la Israël Foundation ; président du Franco 
American Medical Institute. Président "Le Pays Limitée". 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs 
Nationale. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Indépendants. 

Récréations favorites : tourisi-iîe, golf. 

11 a épousé, le 23 avril 1906, Berthe-Alice Lafontaine, 
fille de Godlroy-Napoléon Lafontaine, dont i l  a un enfant : 
Claire-Louise. 

En  politique, libéral. 



Arthur-Médéric Derome - 
Médeciii .  - 

Né le 15 novembre 1874, à 
St-Jacques le Mineur, comté 
Laprairie, fils de Jean-Bap- 
tiste Derome, cultivateur. et 
de Célina Guertin, fille d'E- 
tienne Guertin, cultivateur et 
charpentier. 

11 comnîença ses études élé- 
nientaires chez les Frères Ste- 
Croix pour les terminer chez 
les clercs de St-Viateur. De là 
i l  se dirigea vers la même com- 
munauté, au  Collège Joliette, 
pour faire son coiirs classique 
complet. 

Gradué de l'université La- 
val en 1899, il fut nornnié médecin interne de l'hôpital Notre- 
Dan-ie. Durant ce stage à cette institution, i l  prépara sous la 
direction du Dr  Télesphore Parizeau, le premier cours d'a- 
natomie pathologique qui fut  donné à l'université Laval, de 
Montréal. A sa sortie de l'hôpital Notre-Dame en 1900, i l  
s'établit à Plontréal, pour pratiquer la médecine et la chi- 
rurgie. 

II dirigea le laboratoire de l'hôpital Notre-Dame de 1902 
à 1905. 11 abandonna alors ce poste pour entrer dans le ser- 
vice de chirurgie externe de cette même institution, poste 
qu'il occupe encore aujourd'hui. A ce titre il fu t  nommé 
agrégé de l'université Laval. 

E n  1906, le doyen de la faculté l'appela à remplacer le pro- 
fesseur de la clinique obstétricale, alors nialade, le D r  De 
Cotret. Il resta quatre ans attaché à cette institution, en 
iiième temps que i-iiédecin de la Crèche de la Miséricorde. 

E n  1910, il abandonna ces positions pour se livrer exclusi- 
vement à l'exercice de s a  profession et à l'enseignement 
comme assistant à la clinique chirurgicale de l'hôpital 
Notre-Dame. 

Il épousa, le 7 niai 1901, Sépliora Brodeur, fille d'Azarie 
Brodeur, de Montréal, dont i l  a quatre enfants. 



Alexandre Prud'homme 
Négociairt. 

Né i St-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 16 mai 
1856. Il fit ses études com- 
merciales au Collège St-Lau- 
rent. E n  1870, i l  entra a l'em- 
ploi d e  la inaison de quincail- 
lerié J.-1-1. Wilson, où il f u t  
durant cinq ans, vendeur, 
acheteur, et coiiiptable en chef. 
De 1876 à 1880, il fit partie clu 
personnel dc la inaison G.-N. 
Hall Co. 

E n  janvier 1880, i l  fonda la 
niaison A. Prud'homnie et  
Frères. U n  an après, M. Da- 
mase Prud'honiine, son as- 
socié, inourut, et son frère Alesaiidre coiitinua son coniiner- 
ce sous la même raison sociale jiisqu'en 1905. A cette date, 
i l  obtint une charte fédérale sous le noni de A. Prtid'- 
honinie et Fils Ltée, dont ii a occtipé depuis la présidence 
et la gérance générale. 

De 1885 i 1900, i l  s'est occupé activement de différentes 
sociétés d: mutualité. De 1899 à 1912, il s'intéressa à la fon- 
dation de la Caisse Nationale d'Econoniie, et  fu t  longtemps 
président du Conseil d'xlrninistration. II fit partie du bureau 
de direction de la société St-Jean-Baptiste pendant treize 
ans. Marguiller de la paroisse Notre-Dame, 1900. Gouver- 
neur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 

Membre actif de la Chambre de Comnierce depilis plus de 
vingt-cinq a n s ;  i l  fit partie du conseil à plusieurs reprises; 
meinbre du Board of Trade et président actuel de la Mont- 
real 1-Iardware Association. E n  1914, i l  fiit élu président de 
la IVholesale Hardware Association de  Québec et d'Ontario. 

E n  ,1880, il épousa Adèle Picard. D e  cette union naquirent 
neuf enfants, dont sept vivent; cinq fils : l'abbé Aimé 
Prud'homme, l'avocat J.-A. Prud'hon~me, Hector, Armand, 
Ernest, tous associés dans son corilnierce; et  deux filles : 
Florina et Germaine. Indépendant en l)olitique. 
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LOUIS GUYON 
Sous-~ninistre, hom~~ze 

de'lettres. 

Inspecteur en chef des éta- 
blissen~ents industriels de la 
province de Québec. Auteur 
dramatique. Descendant dc 
Jean Guyon, arpenteur, venu 
à Québec, en 1634. Il était 
natif de Martagne au Perche. 
Né à Sandy Hill, N.-Y., coni- 
té de Washington, en 1853, 
fils d'I-Ienri Guyon, sellier, et 
de Domitilde Desjarlais, fille 
dlElie Desjarlais. 11 fit ses 
études chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, à n/Iont- 
réal, et commença sa  carrière 

comme mécanicien, en 1880. En  1885, i l  se fit agent d'as- 
surance, et en 1888, était nommé inspecteur par le gouver- 
nement de Québec, e t  inspecteur en chef, en 1905, positiotl 
qu'il occupe encore aujourd'hui. 

~ é l é ~ u é  au Congrès des accidents du travail en 1889, à 
Paris, et au congrès des lois industrielles en 1900, également 
à Paris. Créateur du premier musée des appareils pour la 
prévention des accidents du travail. 

Il a écrit quatorze pièces dramatiques, dont onze ont été 
produites sur  la scène,et en a traduit deux autres, de l'an- 
glais et de l'espagnol. II a aussi plusieurs ouvrages sur des 
sujets techniques. Décoré des palmes académiques par le 
gouvernement français en 1910. 

Membre de la Société des Auteurs Français. Membre d e  
l'Association des Inspecteurs du Travail d'Amérique, dont 
i l  f u t  le président en 1911. Nommé sous-ministre du Tra-  
vail en avril, 1919. 

Récréation favorite : les travaux littéraires. 
11 a épousé, en 1883, Victoria Lefebvre, fille de Pascal 

Lefebvre, dont il a neuf enfants, dont cinq sont vivants. 
E n  politique, libéral. 



DAMASE -POTVIN 
Jorrr~~nliste, lzolwwie de  /ct i re.c.  

Né le 16 octobre 1882, à la 
Raie des I-Ia ! H a  !. Saguenay. 
II fit ses'études comtnerciales 
et classiques au Séminaire de  
'Chicoutimi e t  débuta dans les 
lettres en donnant pendant 
trois ans une "Chronique éco- 
lière" dans 1"'Oiseau-Mou- 
che". Ses études terminées, i l  
fonda le "Travailleur", de 
Chicoutin~i. puis dirigea pen- 
dant un aii le "Progi-ès du 
Saguenay". I l  alla ensuite à 
Québec où i l  collabora à la 
"Senlaine Con~nlerciale", à la 
"Vérité", puis devint rédacteur en chef du "Qiiotidien", de 
Lévis. Il fonda le "Petit Québecois". 

E n  1909, i l  vint à Montréal, collabora ail "Devoir" à 
l'époque de sa  fondation, fonda la revue "Je Vois Tout" et 
collabora au  "Samedi" et à la "Revue Populaire". Reçu 
membre de I'Ecole littéraire, en 1910. Sous divers pseudo- 
nymes, collabora ensuite à presque toutes les revues pu- 
bliées a Québec ou à Montréal. Directeur "du TerroirJ ' ;  ré- 
dacteur à IJ'Evènement". 

II a publié, en 1908, "Restons chez nous", un roman du 
terroir, et sous le pseudonyme de Graindesel, en 1916, un 
roman de moeurs politiques intitulé "Le MembreJ'. Il a 
aussi publié en 1919 c n  roman canadien "L'Appel de la 
Terre" qui a eu un grand succès. Il a écrit en collaboration 
"Les Deux Aventuriers", et "Maria Chapdeleine" drame en 
cinq actes. Vient de publier "Le Tour  du Saguenay", his- 
torique, légendaire et  descriptif. 

Il fu t  l'un des membres fondateurs et est le secrétaire de 
la société des Arts, Sciences et Lettres, de Québec; président 
de la galerie de la presse à la Législature, en 1915, et pré- 
sident de la Presse Associée de Québec. Membre de la 
Société de Géographie de Québec et de la Société du Parler 
Français. 
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LS.-J. CARON 
~ i c h i t e c t e .  

- -  
M. Caron est né à Artha- 

baska en 1871, du mariage de 
feu Louis Caron avec Césarie 
Desrochers, qui vinrent s'éta- 
blir à Nicolet, en 1886. A cette 
époque, M. Ls-J'. Caron avait 
15 ans, et avait suivi avec 
grand succès son cours d'étu- 
de chez les KR. Frères di1 
Sacré-Coeur. Son père était un 
architecte de grande envergu- 
re, et dès la première année 
de son arrivée à Nicolet, le fils 
suivit I'exeinple du  père, et se 
jeta corps et âme dans l'ét~ide 

et la praticlue de l'architecture. E n  1912 son père un peu 
fatigué et  sentant sa  santé s'affaiblir, remit à son fils la di- 
rection des affaires, de l'importante compagnie Louis Caron 
et Fils, limitée, ui soiis son habile direction a pris des pro- 
portioris considér \ bles, dans la construction des églises et 
autres édifices et est en état aiijourd'hui de  lutter et  subir la 
concurrence des plus grandes manufactures de ce genre dans 
tout le pays. II a construit la cathédrale de Nicolet et nombre 
d'églises, de couvents, de collèges, de presbytères et autres 
édifices dans lc. diocèse et à l'étranger. 

M. Lous-J. Caron, en 1907, a été élu conseiller de. la ville 
de Nicolet. Deux ans  après il était élu maire et l'est encore. 
C'est sous son administration qu'en 1911, la ville a changé 
sa constitution, a agrandi ses limites et est entrée dans le 
chemin. du  progrès. L'établissement d'un district jiidiciaire, 
la construction d'un superbe palais de justice, d'une magni- 
fique école normale, la confection des trottoirs en béton, la 
construction d'un pont libre sur la rivière Nicolet, ont été 
accomplis sous son administration. 

Mais son occupation principale, est encore l'architecture 
et  la construction. C'rst toujours lui, qui dirige I'impor- 
tante et grande ~nanufacturc "La Compagnie I.ouis Caron et 
Fils, limitée" dont les progrCs s'accentuent de jour en jour. 
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ARTHUR GABOURY 
Sz~ritlteiidnrit d u  T r a m w a y  de  

Montréal. 

Né à Montréal, le 6 avril 
1875, fils d'Alph. Gaboury et 
d'Ida Stevens. II fit ses études 
au collège de St-Laurent et au 
Montreal Business College. 

E n  1892, i l  entrait a u  servi- 
ce de la Montreal Street Rail- 
way qui inaugurait à cette épo- 
que, le service de tramways 
électriques. II y partit du bas 
de l'échelle et remplit succes- 
sivement tous les einl>Jois, afin 
de se familiariser avec cette 
vaste organisation, devenue 
une des plus importantes du genre en Amérique. Après y 
avoir organisé le départenlent des Réclamations, en 1903, il 
arrivait au sommet en 1906, lorsqu'il fu t  nommé assistant- 
surintendant, et surintendant général en 1907. 

A puissamment contribué a u  perfectionnement du service 
de tramway. R été, en 1913, l'instigateur et le promoteur de 
la campagne "Safety First", pour la prévention des acci- 
dents, campagne qui a été féconde en résultats. 

E n  1916, nommé représentant canadien su r  le Conseil 
exécutif de l'Association Américaines des Chemins de  fer  
électriques, section Trafic et Transport. Elu président de 
l'Association Canadienne des Chemins de f e r  électriques 
le 4 décembre 1919. ' 

E n  1918, le gouvernement français lui a décerné la déco- 
ration d'officier d'Académie, en reconnaissance de services 
rendus à la colonie française de Montréal. 

i\iIenibre de la plupart des sociétés molîtréalaises d'assu- 
rance mutuelle. Membre du Club St-Denis, de la M.A.A.A., 
de l'Association Athlétique Nationale, du Club de golf 
dlOutreinont, directeur du Club de golf Laval-sur:leLac, 
de la Montreal Automobile Association, et  de l'Automobile 
Club du Canada. 

Il a épousé, le 14 juin 1897, Ludivine Doré, fille de Moïse 
Doré, dont il a une fille; Aline. 
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G.-N. DUCHARME 
-- 

Finnncier. 

Né à Châteauguay, le 3 jan- 
vier 18S1, fils de Vincent-Va- 
Iérie Ducharme, bourgeois, et  
de Maria St-Denis. Il fit ses 
études au collège de Montréal 
et au séminaire de Ste-Thé- 
rèse. 

E n  1865, i l  débutait modes- 
tetiient dans le coinmerce à 
I'eniploi de la niaison John 
Murphy. En 1884, il acceptait 
la position de secrétaire-tréso- 
rier de la ville de Ste-Cuné- 
gonde, depuis annexée à 
Montréal. Eii 1893, il était élu 

échevin de cette ville, en même temps qu'il remplissait les 
fonctions de maître de poste et de secrétaire de la commis- 
sion scolaire. Elu maire de Ste-Cunégonde en 1899. Maire 
de 1à ville de Charribly de 1915 à 1918. 

Il s'occupe d'affaires financières depuis 1903. Président 
de "La Sxuvegarde", compagnie .d'assurance, depuis cette 
date. Intéressé dans L.'Jmprimerje Populaire et dans un 
grand nombre d'entreprises industrielles, financières et mi- 
nières. Ancien prés. de la Banque Provinciale du Canada. 

Il a refusé maintes fois d'être candidat à la Chambre des 
Communes ou a l'.lssemblée Législative. 

Membre du Board of Trade et de la Chambre de Com- 
merce du district de Montréal. Membre de l'Alliance Natio- 
nale et de l'Union St-Jcseph. Nenibre dm Club Chapleau et 
du Club St-Denis. 

II a épousé. Ic. 6 juillet 1880, Marie-Mathilda Rivet, fille 
de Léon Rivet, dont i l  a quatre fils et une fille. 

E n  politiclue, conservateur, avec en ces derniers temps, 
forte inclination nationaliste. 



Chs.-G. de Tonnancour 

Ijrdz~striel. 

k 
Né à Montréal, le 22 sep- 

tembre 1872, fils de L.-C. de  
Tdnnancour, nîarcl~ancl-tail- 
leur, et de Marie Léveillé, fille 
de h/Iichel Léveillé. 

I l  fit ses études à 1'Acadé- 
niie Commerciale Catholiclue, 
Montréal. 

S'initia d'abord aux affaires 
chez W n i  Darling and Co., 
1887; de 1889 à 1891, chez 
Squire Watson Co. E n  1893, 
il s'occiipait d'ag-ence à coni- 
mission. E n  1906, i l  fonda, en 
société avec J.-D. Ouellette, 

I Acme Glove \Vorks, dont i l  céda en 1912 le contrôle à J.-D. 
Ouellette et fonda les Kegent Knittiilk Mills Ltd ,  en société 
avec L. Marcoux et J.-F. Leniieiix. E n  1897, i l  fonda la 
Sultana Manufacturing Company, dont il vendit à la fin de 
1919 le contrôle à Ilargraves Bros., Ltée de Hull. 

Président de la Regent Knitting i\/Iills, Co. Ltd ,  de Mont- 
réal et St-Jérôme; président de Regent Textiles Ltd de 
Guelph ; président de Regent Constriiction Co. Ltcl; prési- 
dent de  Bordeaux Kealties L t d ;  président de la Cie de 
Montrkal Est  Ltée ; directeur de  la Regent Asbestos Corpo- 
ration,; président d e  la Regeiit Knitting Corporation, de 
Syracuse, N.Y. 

Gouverneur à vie de  I'liôyital Notre-Dame. 
1 

Menibre du Club St-Denis di1 Cliih de golf Laval-sur-le- 1 

L a c ;  niembre à vie de la Montreal Aniateur Athletic Asso- 
ciation et de 1'Association Atliléticlue d'Aniateurs Nationale ; 
membre du Club Chapleau, meiiibre du Board of Trade et 
de la Chambre de Conin~erce. 

Menibre du Cluh de Réforme de NIontréal. 
Réc1,éations favorites: billard, golf, pêche. 
Célibataire. 
E n  politique, libéral. 
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LUDGER GRAVEL 
I )~drrstr ie l .  

Naquit ,à St-Raphaël, Ile 
Hizard, le 6 novembre 1864; 
fils de Léon Gravel, cultiva- 
teur, et d'Adeline Lauzon. II 
fit ses études chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 

I l  débuta dans les affaires 
chez Thos. Wilson et Cie, en 
1881, et, de 1881 à 1901, chez 
P.-P. Mailloux, auquel il SUC- 

céda. Dans les fournitures de 
carrosserie, i l  contrôle : The 
Standard Paint and Varnish 
Co., Ltd., de Windsor? Ont.; 
The Canada Pole and Shafl- 
Co., de Windsor et Merrittan,, 

Ont., Victoria Wheel Co., de Gault, Ont., The Chaptin Mfg  
Co., Chatham, Ont., Lefranc & Co., Paris, France, etc. 
The Conboy Carriage Co., de Toronto; The Neverslip Ma- 
nufacturiiig Co., de New Urunswicl<, N.-J.; The Meilinl; 
Home Deposit Vault Co., de Toledo, Ohio; Jacob Maas and 
Co., de la Nouvelle-Orléans, etc., etc. 

Il fut président des Artisans Canadiens-Français, et c'est 
sous sa présidence que la société a fait le rajustement qui 
l'a mise à la tête des sociétés de secours mutuel. 

Membre de l'Alliance Nationale, du Royal Arcanuin, 
des Chevaliers de Colomb, de la Société St-Jean-Baptiste, 
de l'Union Nationale Française, de l'Alliance Française, 
et maintes autres sociétés. Ancien président et membre 
très actif de la Chambre de Commerce de Montréal. 

Patron et généreux souscripteur de tous les hôpitaux et 
de toutes les oeuvres d'assistance de Montréal. Depuis long- 
temps, il donne chaque année 150 médailles, comme prix 
d'arithmétique, dans les écoles de Montréal et à l'étranger. 

Clubs: St-Denis, Canadien, Réforme, Old Colony, Mate- 
lots Catholiques, Le Montagnard, National, etc. 

II a épousé, le 26 mai 1891, Laura Roy, fille d'Alfred Roy 
et de Julie Lauzon, de IUontréal. 
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JOSEPH QUINTAL 
-- 

Exportatenr. 

Né' à Moritréal en ,1863. 
Gradué de l'Académie Coin- 
inerciale Catholique de iCIoi-it- 
réal en 1878. Entra clans les 
affaires en 1887, comme ex- 
portateur de céréales, fourra- 
ges, etc., et s'occupe aussi de 
conîmerce domestique. Prési- 
dent de la maison Quintal et 
Lynch, Ltée, et du National 
Publicity Ltd. Directeur de la 
Saguenay Pulp and Papes Co, 
du Placement National, etc. 

Membre du Montreal Board of Trade, du Chicago Board 
of Trade, du Winnipeg Grain Exchange et du New York 
Produce Exchange. Vice-président du Eoard of Trade de 
Montréal en 1917. Elu président de la Chanibre de Comnier- 
ce du District de i\/loiîtréal ail conlinencernent de 1919. 

En  juillet 1919, non-irné par le gouvernement fédéral sur 
la Cominission d'Etat chargée d'opérer le réquisitionnement. 
et la vente de la récolte de blé de 1919. 

M. Quintal s'intéresse aussi aux oeuvres de bieiifaisance 
et d'assistance publiques. II est gouverneur d a  l'hôpital 
Notre-Dame, de l'hôpital Général et (le l'hôpital Sainte- 
Justine. 

Membre de la Sociéi-é Nationale Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. Membre du Canada Club. du Canadian Cliih et 
du Montreal Club. 

Indépendant en politiclue. 



ROBERT LAURIER 

Avocat. 

Né a 12rthabasl.ta, Qué., le 31 mars, 1892, du mariage 
d'Henri Laurier, avocat, protonotaire et frère de Sir Wilfrid 
Laurier, avec Marie-Louise Pepin, fille de Louis-Ovide 
Pepiil. 

T l  a fait ses études classiques sous les Jésuites du Collège 
Loyola, de NZontréal, et ses études légales a l'Université 
McGill et à Osgoode Hall, de Toronto. 

Admis au barreau le 12 mai, 1918, il s'est fixé à Ottawa où 
il pratique sa profession. 

Membre de l'Institut Canadiens-Français d'Ottawa; mem- 
bre à vie de The Country Club of Ottawa, membre du 
Rideau Lawn Tennis Club, membre du Canadian Club e t  
du Minto Skating Club. 

Comme l'indiquent les lignes qui précèdent, ses amuse- 
ments favoris sont le tennis, le golf et le patin. 

Le 22 juin 1921, a épousé Gabrielle, fille de feu l'hon. 
S.-N. Parent, en son vivant preniier niinistre de la province 
de Québec, et plus tard président de la Commission des 
Eaux Courantes du Québec. 

De ce mariage est né un fils, Henri Laurier. 

E n  politique, libéral 

Résidence : Avenue Laurier, Ottawa. 



LOUIS-JOSEPH-RENE BELANGER 

Chirlrrgieiz-deirtiste. 

Naquit à Ste-Rose, conité Laval, le 13 avril 1895, du 

mariage de Ferdinand Bélanger, médecin, et de  Malvina 

Gagnon, fille de Loui. Gagnon. 

II a fait son coiirs classique au  Collège de Ste-Tl~érèse 

de Blainville, et ses études professionnelles à 1'Ecole 

Dentaire Laval, affiliée à l'université de Montréal. 

Adniis a la pratique de l'art dentaire le 8 novembre 1919. 

Depuis cette date, M. Bélanger a exercé sa profession 

à Montréal, avec un succès qui fait augurer une brillante 

carrière. E n  moins de trois ans. i l  a déjà acheminé une 

considérable clientèle à son bureau cju'il a établi au 

no. 2689, rue Ontario. dans le quartier Mai sonne~~ve .  

h l .  Bélanger a épousé. le 26 juin 1921, Yvonne Gagnon, 

fille d: Lucien Gagnon. 



PIERRE-VICTOR AY OTTE 

Libraire, imprimeur. 

Né à Naskinongé, le 7 juillet 1849, du mariage de  Pierre 

Ayotte, cultivateur et de Julie Gauthier, fille de Gabriel 

Gauthier. Il 61: ses étiides aux écoles primaires et  entra dans 

la carrière des affaires en 1881, aux Trois-Rivières. Son sens 

inné cles affaires, soi1 ainour du travail et son urbanité lui 

assurèrent un remarcluable succès. 

Outre son coilimerce de librairie et son imprimerie, il a 

publié aux Trois-Rivières, pendant vingt ans, un journal bi- 

hebdomadaire, le "Trifluvien", qui fu t  le principal organe du 

parti conservateur dans le district e t  exerqa une considérg- 

ble influeiîce sur  l'opinion. 

Absorbé par  son commerce et la direction de son journal, 

M. Ayotte refusa de se iîiêler au mouvement politique, autre- 

ment clue par l'intermédiaire du "Trifluvien". 

iUembre de 1'0;dre cles Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, le 18 jiiin 1872, Marie-Delia Sicard, fille de  
David Sicard. 

E n  politique, conservateur. 



HERMAS GARIEPY 

Né à Détroit, NIich., le l e r  juin 1872, di1 mariage dlOné- 

sime Gariepy, mécanicien, et d'Alplionsine Collin, fille 

d'Auguste Collin. 

Il fit ses études au  Collège des Jésuites, à Montréal. 

E n  1895, il débutait dans les affaires en lançant un com- 

merce d'épiceries qu'il maintint quelques années avec succès, 

mais qu'il abandonna tnsuite pour se mettre dans le com- 

merce des vins. E n  1912, i l  renonça a u  commerce pour 

s'occuper d'affaires financières, et  dans cette nouvelle car- 

rière i l  révèla d'exceptionnelles aptitudes qui le firent 

marcher de succès en succès. P a r  l'intermédiaire de son 

bureau de courtage, maintes transactions financières impor- 

tantes ont été effectuées au  cours des dernières années. 

Absorbé par les affaires, M. Gariepy a toujours refusé 
de  se laisser entraîner dans le mouvement politique. 

Propriétaire de l'Hôtel Riendeau, aujourd'hui le 
"Richelieu". 

iaembre de la Société des Artisans Canadiens-Français. 

Récréation Favorite : le tennis. 

Il a épousé à Montréal, le 22 mai 1895, Rose-Anna Limo- 

ges, fille d'Octave Limoges, dont i l  a eu treize enfants. 

E n  politique, libéral. 



HONORABLE J.-N. FRANCOEUR 
Président d e  ?Assemblée Législative. 

Né à Cap St-Ignace, comté de Montmagny, le 13 décem- 
bre 1881, du mariage d'Auguste Francoeur à Marie-Avila 
Caron ; il requt son éducation à 1'Ecole Normale de Québec 
et au Petit Séminaire de Québec, après quoi il fit son droit à 
l'Université Laval, de Québec. 

Admis au  barreau en 1904, et  créé Conseil du  Roi en 1913, 
i l  pratique sa  profession en société avec le nîajor Thomas 
Vien, député de Lotbinière aux  Communes et J.-L.-P. Larue, 
sous la raison sociale Francoeur, Vien et  Larue. Candidat 
niallîeureux dans Lotbinière aux élections provinciales de 
1904, i l  fut élu dans ce ii3ênîe comté en 1908, et  réélu en 1912. 
11 a été réélu par  acclamation en 1916 et  en 1919. A I'ouver- 
ture du dernier parlement, en décembre 1919, a été appelé 
à la présidence de l'hsseniblée Législative. 

Membre du Club de Réforme de Montréal; du Canadian 
Club de Québec, du Club de la Garnison de Québec et du 
University Club, de illontréal. 

Récréations : athlétisme, chasse et  pêche. 

MONORABLEADELARD TURGEON 
Présideiit d u  Conseil Législotif. 

Turgeon, Adelard, C.M.G., C.V.O., chevalier de  la Légion 
d'Honneur, officier de l'ordre du Roi Léopold, avocat, prési- 
dent du  Conseil Législatif. 
Né à Beaiimont. Fils de  Damase Turgeon, cultivateur et 

marchand, et de Christine Turgeon. Etudia les lettres au 
Collège de Lévis et le droit à l'université Laval. 

Admis au barreau le 12 juillet 1887. Elu député de Belle- 
chasse à Québec au scrutin général de 1890, i l  f u t  réélu sans 
.interruption jusqu'en 1908 inclusivement. Ministre du 26  mai 
1897 au 15 janvier 1919; de la Colonisation et des Mines 
dans le gouvernemeiît Marchand ; secrétaire provincial, puis 
ministre de l'Agriculture dans le cabinet Parent ;  des Terres 
et Forêts dans le cabinet Gouin .En janvier 1919, nommé 
conseiller Législatif pour la division de L a  Vallière. 

'Président général de  la Société St-Jean-Baptiste de  Qué- 
bec en 1908. Membre de la Conimission des champs de ba- , 

tailles historiques du Canada. 
A épousé Mademoiselle, Eugénie San~son ,  fille de  feu 

Etienne Samson, constructeur de navires, de Lévis. Libéral. 
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ARMAND RENAUD-LAVERGNE 
A v o c a t .  

Fils de l'lion. Joseph Lavergne, juge de la Cour d'Appel 
de  Québec et dlEmelie (Barthe) Lavergne. 

Né le 21 février à Arthabaskaville. Etudia au séminaire de 
Québec, puis à I'Univeïsité Laval. Il épousa le l e r  décembre 
1904, Madenioiselle G e ~ r g e t t e  Roy, de Montréal. 

Elu a u  Fédéral dans Montmagny, en 1904. L a  constitution 
des provinces nouvelles de  l'Alberta et  de la Saskatchewan, 
à mêiue l'ancien territoire du Nord-Ouest, comniença à le 
détacher du parti libéral et  le posa en chaiilpion irréductible 
des droits constitutionnels de la langue française. 

E n  1907, il entreprit avec M. Bourassa une campagne de 
"protestations contre l'adiuinistration du don-iaine public 
dans la province de Québec". 

II fut élu en 1908 et réélu en 1912, pour le Provincial. 
DGfait aux élections générales fédérales de 1921, M. La- 

vergne s'est rernis à l'exercice de sa profession. 
Nationaliste en polititclue. 

CHARLES-JOSEPH SIMARD 
Sous-serrétaire  c t  Sozu-régisbraire de In p r o v h c e  d e  Québec .  

Né en juillet 1877; de L.-J.-A. Sinlard, ii~édecin, et Edith 
Michaud, à Québec. Etudes classiques a u  Petit Séminaire 
de  Québec : bachelier ès-arts en 1895. Etudes légales à 1'U- 
niversité Laval, à Québec : Licencié en droit en 1901. Fi t  
partie de l'étude de Mtres Roy et Simard, de 1901 à 1905. 
Attaché à la "Conimissioti des Expositions du Canada", à 
Liège, Belgique, en 1905. Collabora à la ràdaction du "So- 
leil", à Québec, de  1903 à 1906. Reniplit les fonctions d e  se- 
crétaire particulier des Iîonorables secrétaires de la province 
MM. Rodolphe Roy et Jérémie-L. Décarie, 1908-1912. I 

Sous-secrétaire et soiis-régistraire de la province de Qué- 
bec depuis janvier 1912. Conseil en loi du Roi et  membre de 
la "Coniniission de GGographie de Québec" en 1917. 

Membre du "Club de la Garnison", à Québec, de la "So- 
ciété du Parler-Francais", de "l'Institut CanadienJ', de Qué- 
bec, du "Quebec Lawii Tennis Club", du Quebec Squash- 
Ragket Clu'3". Résideoce : 144, Grande-Allée, Québec. 



MONSIEUR CYRILLE DUQUET 
Joaillier. 

M. Duquet naquit en 1841. I l  étudia chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes et fit ensuite chez M. Gendron I'appren- 
tissage de la carrière qu'il devait embrasser. 

Quelques années plus tard, après le départ de  son patron, 
il continua les affaires à son compte et obtint un succès 
toujours croissant. E n  outre des montres, bijoux et dia- 
mants, de  toutes sortes, il possède plusieurs antiquités de 
valeur qui font l'admiration de tous. 

M. Duquet s'occupa aussi d'affaires municipales. Elu en 
1883, il mit ses qualités d'administrateur au service de  ses 
concitoyens jusqu'en 1908. 

Doyen et vice-président du Conseil des Arts  et  Métiers, 
et membre de la Chambre de Commerce. 

E n  1915, M. e t  Mme Duquet célébrèrent le cinquantième 
anniversaire de leur mariage. 11 y aura  bientôt 68 ans que 
M. Duquet occupe le même poste de commerce. 

Résidence : 1, rue St-Jean, Québec. 

PAUC HEBERT 
- 

I,~id~tstriel. 

Naquit le 29 juin 1576; fils du notaire J.-B.-C. Hébert et  
de Louisa Lang, descendant d'une des plus anciennes famil- 
les canadiennes-f rançaises. 

11 fit ses études à l'Académie Commerciale de  Québec. 
E n  1900, après avoir occupé plusieurs positions impor- 

tantes dans le commerce e t  l'industrie, il entra comme as- 
socié de  la St .  Lawrence Glove Works,  Mahy et  Hébert, 
propriétaires. 

Membre de la Chambre de Commerce de Québec. 
Ancien président de l'Association des Manufacturiers, 

section de Québec. 
I l  fa i t  partie de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, dans 

lequel il occupa en 1917-1918 le poste de député-Grand- 
Chevalier. 

Membre du Club de Golf de Québec et du Rotary Club. 
Adresse : 43a, Lachevrotière, Québec. 
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